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* PREFACE DE STEPHANE MARTIN 
 
 

 
Dans la continuité de la première biennale, créée e n 2007, PHOTOQUAI 2011, 
dédiée à la photographie non occidentale, poursuit sa mission d’origine en faisant 
découvrir des artistes dont l’œuvre est inédite en Europe. Mission fédératrice aussi 
puisqu’il s’agit de multiplier les croisements de r egards en un système d’échange 
d’un lieu à l’autre. 
 
Après l’immense succès que les deux premières bienn ales ont connu en 2007 et 
2009, aussi bien auprès du public que de la presse, nous avons maintenu la durée 
de cette manifestation à deux mois, du 13 septembre  au 11 novembre, et nous 
l’avons prolongé dans l’enceinte du jardin du musée , où sont présentés cinq 
photographes, comme pour assurer le passage de l’espace urbain à un univers 
végétal touffu, labyrinthique et quasi initiatique.  

 
Projections, conférences, colloque sur la photograp hie africaine scandent cet événement d’envergure 
internationale. 
 
La direction artistique revient cette année à Franç oise Huguier, photographe et réalisatrice, femme de  terrain 
qui a donné une vision sans complaisance des appart ements communautaires de Saint-Pétersbourg comme 
des femmes africaines dont elle a peint l’intimité à travers son objectif, avec une infinie justesse.  
 
Pour cette nouvelle édition, elle a sélectionné en lien avec quinze commissaires dont Olivier Culmann pour 
l’Inde, Christine Eyéné pour l’Afrique, Christian C aujolle pour Cuba ou encore Mouna Mekouar pour le 
Maghreb, une quarantaine de photographes émergents de près de trente pays différents qui, par l’instan tané 
et la magie de l’image, ont fixé un nouveau mode de  rapport au monde.  
 
Les œuvres  sont une fois encore exposées sur les berges de la Seine suivant un parcours spécialement conçu 
par Patrick Jouin. Ce scénographe, partenaire de la  première heure, conscient que, comme le disait Wil ly 
Ronis : « les photos sont pleines d’histoires », sait marier la couleur et le noir et blanc et faire a lterner avec 
bonheur les formats ou les séries dans un souci per manent de mise en valeur de chaque mode d’expressio n 
individuel. 
 
Chaque artiste se révèle par l’identité de son poin t de vue mais également par ses contextes de produc tion et 
d’influences. Filiation directe ou clin d’œil parod ique, ce jeu de miroir, qui renvoie à des réalités et des 
repères différents des nôtres, tisse une véritable aventure du regard. 
 
Je remercie les partenaires associés cette année à ce projet, notamment la tour Eiffel, l’Ambassade 
d’Australie, la galerie Baudoin Lebon, la galerie I n Camera, la galerie Paris Beijing,  la Maison de l ’Amérique 
latine, la Maison européenne de la photographie, le  Petit Palais, la Polka Galerie, l’École Spéciale 
d’Architecture, la Galerie Clémentine de la Féronni ère, qui contribuent, à travers cette promenade est hétique 
dans Paris, à ouvrir des perspectives éclectiques sur la création contemporaine.  
 
 
 

Stéphane Martin, 
Président du musée du quai Branly 
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* AVANT PROPOS DE FRANCOISE HUGUIER 
 

 
LE BRUIT DU MONDE 

 
 
Richard Avedon disait du portrait : « le moment où une 
émotion est transformée en une photographie ce n’es t 
plus une émotion mais une opinion. Toute 
photographie est exacte, aucune d’elle n’est la vér ité. » 
Cette citation peut s’appliquer à toute œuvre 
photographique. Aussi pour cette 3e biennale de 
PHOTOQUAI j’ai voulu montrer des vérités et non pas  
une vérité. 
Je propose un voyage à travers les obsessions, les 
fantasmes des photographes et leurs visions de la 
société. 
Le photographe a une distanciation par rapport au s ujet 
qu’il traite, ce qui fait que son regard ne manque pas 
d’ironie ou de dérision. Heinrich Wöl fflin écrivait  : « A 
voir autrement, on voit autre chose »*. 
 

Certains s’expriment par une photographie du réel, d’autres le mettent en scène, d’autres encore le 
conceptualisent. Ces visions transversales de la photographie contemporaine vont nous rapprocher de 
mondes qui vont à l’encontre de la globalisation, e xplicites dans leurs différences et leur possible é trangeté.  
 
PHOTOQUAI  est aussi un voyage nourri du regard des photographes sur leur société et sur une autre cul ture 
que la leur. Ils sont pour nous des veilleurs, des gardiens, nous empêchant de nous endormir. 
 
Il était important pour moi que la recherche des œu vres se fasse en étroite collaboration avec les 
commissaires pour donner à voir d’une part des arti stes émergents, d’autre part des artistes n’ayant p as 
l’opportunité d’être diffusés. Bien sûr il y avait la possibilité offerte par internet mais rien ne va ut une 
recherche plus profonde dans différents pays pour e n sonder le subconscient. La rencontre des photogra phes 
chez eux, dans leur contexte, permet de dépasser no tre confort intellectuel d’Occidental qui nous empê che 
trop souvent d’aller regarder ailleurs. 
 
Cette curiosité active nous force à comprendre l’in spiration et les conditions de réalisation de l’œuv re d’un 
photographe, et comment celui-ci se situe dans les problématiques de son environnement.  
Ainsi Khee Teik Pang en Malaisie met en scène dans son œuvre la censure de l’homosexualité, et Charles  
Lim, transgresse les codes rigides de la société singapourienne. 
La recherche in situ à Cuba nous montre le renouvea u photographique d’une société en questionnement et  
en pleine mutation, ancrée dans une politique cultu relle héritée de la révolution. 
Le Marocain Hassan Hajjaj se joue avec humour des références et des stéréotypes orientalistes pour 
questionner et confronter, derrière le voile du sup erficiel, les codes et les usages de la société de 
consommation occidentale. 
A Bahreïn, pendant que la révolution gronde, la « p romenade » de Camille Zakharia donne à voir le décl in 
d’une civilisation de la mer balayée par un urbanis me sans retenue. 
Parfois deux artistes aux antipodes géographiques e t culturels se rencontrent autour de la souffrance d’une 
jeunesse victime d’une société où elle n’a pas le d roit de s’exprimer : reportage sur l’automutilation  des 
jeunes filles au Japon par Kosuke Okahara et mise en scène du suicide d’un adolescent en Afrique du Su d par 
Mack Magagane. 
 
Cette recherche au contact des artistes nous permet  aussi de connaître leurs conditions de travail et de 
diffusion de leur œuvre. Bien que certains restent attachés à l’argentique, l’arrivée du numérique n’a  pas tari 
l’envie de s’exprimer, au contraire. Cette dualité touche tous les photographes de près. Je me suis refusée à 
prendre parti dans ce débat pour me concentrer sur la créativité et son résultat. 
 
 
 
 
 
 

�
 
© Cyril Zannettacci 
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Malgré la censure, l’autocensure ou le manque de mo yens, j’ai été moi-même étonnée en allant à la 
rencontre des artistes dans différents pays, de voi r tant de vitalité, d’inventivité et de profusion 
photographique. Une des idées fortes de cette 3e bi ennale était d’insister sur des régions du monde pe u 
prospectées et peu vues : Cuba, Asie du Sud-Est, Afrique de l’Est…  
 
En Tanzanie, pays à l’écart des circuits photograph iques, j’ai découvert une effervescence créative à Daar Es 
Salaam, avec notamment Mwanzo Millinga et Sameer Ke rmalli ; en Inde nous avons pris le parti d’une 
photographie très éloignée de l’influence occidenta le et pour la Russie, à l’image du cinéma d’Alexei German, 
une inspiration photographique allant de la poésie à la violence. 
 
Pour faire rupture avec les deux premières biennale s, la troisième investit les jardins du musée, qui sera un 
parcours initiatique plus intime où la multiplicité  des regards invite à la découverte de l’autre comm e un 
autre soi-même. Sur les quais nous avons réduit le nombre d’artistes exposés, de façon à donner plus d e 
visibilité à leur œuvre, avec un système d’accrocha ge en modules, comme les pages d’un grand livre 
d’images. 
Comme l’ont espéré ses fondateurs, PHOTOQUAI 2011 se fait l’écho de la créativité, non pas de la « son o 
mondiale », mais de la « photo mondiale ». 
 

Françoise Huguier 
Directrice artistique de PHOTOQUAI 2011 

 
 
 
* Heinrich Wölfflin, Principes fondamentaux de l’histoire de l’art  (1915) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



www.quaibranly.fr  / www.photoquai.fr  6 

I. Présentation et organisation de PHOTOQUAI 2011 
 
Créée en 2007 par le musée du quai Branly et consacrée à la photographie non occidentale , la troisième 
édition de PHOTOQUAI, biennale des images du monde,  se déroule du 13/09/11 au 11/11/11  sur le quai 
Branly, en face du musée, et se prolonge dans le ja rdin du musée du quai Branly.  
 
Saluée dès sa première édition pour son originalité , son ambition et sa pertinence, PHOTOQUAI poursuit en 
2011 sa mission fondamentale : mettre en valeur et faire connaître des artistes do nt l’œuvre reste inédite 
ou peu connue en Europe, susciter des échanges, des  croisements de regards sur le monde.  
 
Le parcours de cette édition met en avant les carac téristiques spécifiques de chaque œuvre ou série de  
photos à travers l’explicitation de ses conditions de production. La Biennale présente ainsi une série  de 
monographies éclairant la variété des contextes de création aussi bien que la permanence de grands suj ets 
esthétiques, sociétaux et politiques.  
 
La coordination de l’ensemble de la programmation p hotographique de PHOTOQUAI 2011 a été comme 
auparavant confiée à un directeur artistique – cett e année Françoise Huguier. Le directeur artistique est 
entouré d’une dizaine de collaborateurs chargés de prospecter et d’identifier une présélection d’artis tes à 
travers le monde. 
 
Pour sa troisième édition, PHOTOQUAI présente près de 400 œuvres de 46 photographes contemporains 
du monde entier,  talents photographiques inconnus ou peu connus en Europe et provenant des grandes 
zones géographiques représentées au sein des collections du musée du quai Branly : Afrique, Asie, Océa nie et 
Amériques. 
 
Manifestation grand public, PHOTOQUAI complète son dispositif de mise en avant des artis tes en associant 
des partenaires artistiques  à travers la capitale : la maison européenne de la  photographie, la maison de 
l’Amérique latine, la galerie Baudoin Lebon, la Pol ka galerie, la galerie Paris-Beijing, la galerie In  camera, le 
Petit Palais, la galerie de l’École Spéciale d’Arch itecture, la galerie Clémentine de la Féronnière et  enfin la 
Tour Eiffel où, du 13 septembre au 4 décembre, les 46 photographes de la biennale présentent 46 œuvres  
inédites. 

 
* Direction artistique 
 
La direction artistique de la troisième biennale PHOTOQUAI est confiée à Françoise Huguier , photographe 
et réalisatrice. 
 
En collaboration avec  

- Hélène Fulgence, directeur du développement culturel du musée du qua i Branly. 
- Yves Le Fur, directeur du département du Patrimoine et des Colle ctions du musée du quai Branly. 

 
Françoise Huguier, éléments biographiques  
 
En 1976, elle débute comme photographe free-lance p ar une collaboration avec le centre Pompidou avant de 
commencer à réaliser ses premiers reportages pour d es magazines français.  
 
En 1983, Libération lui offre la possibilité de photographier le monde du cinéma, de la politique, de la culture  
et de la mode aussi bien en France qu’à l’étranger.  Parallèlement, elle commence un travail personnel sur des 
sujets aussi différents que l’Afrique, la mode, la Sibérie, le Japon, la Russie ou l’Inde. 
 
En 1987, Prix des Rencontres internationales de la photogr aphie d’Arles. Première rétrospective. 
Passionnée par l’Afrique, elle part  en 1989 sur les  pas de Michel Leiris ce qui lui inspire un premier  ouvrage, 
Sur les traces de L’Afrique fantôme paru aux éditions Maeght en 1990. Elle sera lauréa te de la Villa Médicis 
hors les murs pour ce travail. 
 
En 1993, elle est à nouveau lauréate de la villa Mé dicis hors les murs pour son livre En route pour Behring  
(éditions Maeght ), journal de bord d’un voyage solitaire en Sibérie. C e travail, lui vaut un prix au World PRESS 
photo cette même année. 
 
En 1994, elle crée la première Biennale de la photo graphie de Bamako au Mali.  
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Grâce aux liens tissés au cours de son premier séjour en Afrique, Françoise Huguier retourne au Burkin a Faso 
et au Mali pour photographier l’intimité des femmes  africaines. De ce travail naîtra Secrètes, édité chez Actes 
Sud en 1996. 
Elle exposera à la Maison européenne de la photo en  1998 « a l’Extrême », travail de plusieurs années dans le 
Kwazulu-Natal en Afrique du Sud. 
Paraît également en 1999 chez le même éditeur un li vre intitulé Sublimes, fruit de son travail sur la mode 
dans les années 80 et 96. 
 
De 2000 à 2007, Françoise séjourne deux mois par an dans les appartements communautaires de Saint-
Pétersbourg. De cette immersion dans les restes de la période soviétique elle ramène des photos et un film. 
En 2008, Kommunalka  fait l’objet d’une exposition aux Rencontres de la  photographie d’Arles où elle est 
l’invitée d’honneur de Christian Lacroix, suivra un e publication Kommunalki chez Actes Sud. 
La même année Kommunalka - film documentaire long métrage -  est présenté pa r l’ACID au Festival de 
Cannes. Elle  obtient le prix « Anna Politkovskaïa » au 31e Festival international de films de femmes de 
Créteil  
 
En 2004, Françoise retourne pour la première fois a u Cambodge 50 ans après l’avoir quitté. Un voyage 
émouvant sur les traces de son enfance prisonnière des Viêt Minh. Un livre J’avais huit ans retrace cette 
histoire  et paraît chez Actes Sud en  2005. 
Suit une exposition aux rencontres photographiques d’Arles. 
En résidence d’artiste à Singapour en 2009, elle tr availle sur un nouveau projet « classe moyenne dans  les 
HDB » (Housing Development Board)  Ces images ont été exposées au Mois de la photographie à Singapour.  
 
En 2010-2011, Françoise Huguier expose une toute nouvelle version de Kommunalka dans le cadre du mois 
de la photo au Pavillon Carré de Baudouin. 
L’exposition partira en mars et pour un mois au Cen tre culturel d’Alger et en mai à Fotogràfica Bogota   2011. 
 
A coté de son activité d’artiste photographe, elle est sollicitée pour être commissaire d’expositions et de 
biennales (Biennale de Bamako, le Mois de la photog raphie à Paris, Biennale de Luang Prabang...) 
 
En 2011, le musée du quai Branly lui confie la dire ction artistique de PHOTOQUAI 2011, la 3 ème biennale des 
images du monde. 
En 2014, rétrospective Françoise HUGUIER à la Maison européenne de la photographie. 
 
http://www.francoisehuguier.com/  
 
 

* Commissaires et correspondants par zone géographi que  
 
La directrice artistique coordonne un comité de pro grammation qui rassemble des spécialistes de l’imag e, 
auxquels s’associent des correspondants.  
 
La programmation de PHOTOQUAI repose ainsi sur des « tandems » commissaire/correspondant.  
La sélection définitive couvre une trentaine de pay s : Chili, Brésil, Cambodge, Cuba, Inde, Afrique, 
Australie, Nouvelle-Zélande, Afrique du Nord, Moyen -Orient, Chine, Corée, Japon, Russie, Biélorussie, 
Malaisie, Singapour. 
Pour chacun de ces pays, les correspondants  sont chargés, sur le terrain, de découvrir et de t ransmettre au 
comité de programmation des talents photographiques  émergents, inconnus ou peu connus en Europe.  
 
 
Commissaires :  

·  Afrique Sub-saharienne, Irak, Colombie,  
Asie du Sud-Est  : Françoise Huguier 

·  Chili  : Christine Barthe  
·  Brésil, Cambodge, Cuba, Chine :  Christian 

Caujolle 
·  Inde  : Olivier Culmann 
·  Afrique : Christine Eyene 

·  Australie, Nouvelle-Zélande  : Céline 
Martin-Raget  

·  Afrique du Nord, Moyen-Orient : Mouna 
Mekouar 

·  Chine, Corée, Japon  : Sylvie Rebbot 
·  Russie, Biélorussie  : Anna Shpakova 

 

 
Correspondants :  

·  Chine : Nian Zeng  
·  Australie  : Maud Page 
·  Nouvelle-Zélande  : Anne Noble 

·  Indonésie, Malaisie, Singapour,  
Thaïlande : Gilles Massot et Wubin Zhuang 

·  Corée: Soukyoun Lee 
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II. SELECTION ARTISTIQUE DE PHOTOQUAI 2011 
 
 
46 photographes de 29 pays  sont sélectionnés pour un parcours sur les quais d e la Seine longeant le musée 
du quai Branly et dans le jardin du musée. 
 
L’ensemble de la sélection est présenté du 13/09/11  au 11/11/11 :  

- en accès libre sur les quais, de jour comme de nuit  
- aux jours et horaires d’ouverture du musée, dans le  jardin. 

 
PHOTOQUAI se prolonge au 1er étage de la tour Eiffel : 46 photographes de la Bi ennale présentent 46 œuvres 
inédites. 
 
 
46 photographes de 29 pays exposent près de 400 pho tographies  :  
 

 
AFRIQUE 
Afrique du Sud : Mack Magagane 
République Démocratique du Congo : 
Christian Tundula  
Ethiopie : Michael Tsegaye 
Nigeria: Andrew Esiebo  
Tanzanie : Mwanzo Millinga, Sameer Kermalli 
Togo : Hélène Amouzou 
 
AMERIQUE DU SUD:  
Brésil : Cia de Foto 
Chili : Roberto Candia, Nicolás Sáez  
Colombie : Julián Lineros, Luis Carlos Tovar 
 
ASIE 
Chine : Mingyi Luo, Yue Liu 
Corée : Chan-Hyo Bae 
Inde : Shailabh Rawat, Mahesh Shantaram, Mohan 
Verma 
Japon : Kosuke Okahara 
Taïwan : Chao-Liang Shen 
 
ASIE DU SUD EST 
Cambodge : Hak Kim, Philong Sovan 
Indonésie : Jim Allen Abel 
Laos : Ka Xiong, Sengsong 
Malaisie : Minstrel Kuik, Khee Teik Pang, Tan 
Chee Hon 
 
 

 
 
Singapour : Charles Lim, Edwin Koo 
Thaïlande : Lek Kiatsirikajorn, Maitree Siriboon 
 
CARAIBES:  
Cuba : Alejandro González, Adrián Fernández 
Milanés, Alfredo Sarabia  
 
MAGHREB 
Maroc : Hassan Hajjaj  
Tunisie : Nicène Kossentini 
 
OCEANIE: 
Australie : Marian Drew 
Nouvelle-Zélande : James K.Lowe 
 
PROCHE ET MOYEN-ORIENT  
Bahrein : Camille Zakharia 
Irak : Jamal Penjweny 
 
RUSSIE ET BIELORUSSIE 
Biélorussie: Andrei Liankevich 
Russie : Mikhail Galustov, Sergey Loier, Georgy 
Pervov, Irina Popova 
 
 
 
 
 

Les 5 photographes exposés dans le jardin sont : Minstrel Kuik (Malaisie), Nicène Kossentini (Tuni sie), 
Hélène Amouzou (Togo), Michael Tsegaye (Ethiopie), Andrei Liankevich (Biélorussie). 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

8 
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* AFRIQUE 
 
Commissaire 
Christine EYENE 
 
Christine Eyene est critique d’art, commissaire ind épendante et consultante franco-camerounaise, basée  à 
Londres. Elle est titulaire d’un D.E.A en Histoire de l’Art Contemporain de l’Université Paris 1, Pant héon-
Sorbonne (1999) sous la direction de Philippe Dagen . 
Ses expositions récentes incluent « Reflections on the Self – Five African Women Photographers » (2011-
2014), une exposition du programme Hayward Touring inaugurée au Royal Festival Hall, Londres; « [Kaddu 
Jigeen] La Parole aux Femmes », Galerie le Manège, Dakar (9 mars - 30 avril 2011). Elle est aussi commissaire 
de FOCUS11 – Contemporary Art Africa (événement parallèle à Art Basel), juin 2011. 
Christine Eyene collabore avec la revue Africultures depuis 2002 comme critique d’art et correspondante  à 
Londres. Elle est aussi membre du comité de rédacti on de Third Text – Critical Perspectives on Contemporary 
Art and Culture  depuis octobre 2010. Ses prochaines publications i ncluent « [Kaddu Jigeen] La Parole aux 
Femmes », Africultures n. 85 (mai 2011). Elle est aussi contributrice et  co-éditrice du catalogue du Pavillon 
Zimbabwéen de la  54e Biennale de Venise. 
 

 
Photographes sélectionnés 

 
Mack Magagane 
Afrique du Sud 

I'll be gone soon 
20 ans, vit et travaille à Johannesburg. 
Série sur le suicide chez les adolescents en Afrique du Sud. Tel un roman-photo sans parole, il nous l ivre les 
derniers instants d’un jeune en mal de vivre, de la  lettre de suicide au plongeon final. 

 

 
© Mack Magagane © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 
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Christian Tundula 
République Démocratique du Congo 

Kin Kiese  
33 ans 
Kin Kiese (signifiant « Kinshasa la Joie ») est une série d’images mettant en scène une danseuse congolaise 
vêtue dans une mode typique de l’Afrique contempora ine urbaine. Prise dans une pièce sombre ou devant le 
mur d’une maison, elle danse jusqu’à la quasi trans e. 

 

 
© Christian Tundula © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 
 

Michael Tsegaye 
Ethiopie 

Working girls 
35 ans.  
Avec Working Girls et Working Girls II, Tsegaye s’intéresse à l’humanité de celles que l’ on dit décadentes, dont 
le corps est devenu seul moyen de subsistance. Ces prostituées sont photographiées à Addis Abeba dans un 
cadre privé, un dortoir révélant des conditions de vie précaires.  

 

  © Michael Tsegaye © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 
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Andrew Esiebo 
Nigeria 

Alter gogo 
33 ans.  
Gogo Getters est une équipe de football composée de  grands-mères et de vieilles femmes d’Orange Farm, un 
bidonville d’Afrique du Sud. Alter Gogo, propose un regard décalé sur le phénomène que fut  la Coupe du 
Monde de Football qui s’est tenue en Afrique du Sud  en 2010. Ces portraits, diptyques figurant d’une p art les 
grands-meres sud-africaines dans leur intérieur, gé néralement avec leurs petits-enfants, et d’autre pa rt ces 
mêmes femmes en tenue de football sur un terrain, p rennent à contrepied l’image que nous donnent les 
médias du troisième age en Afrique.  

 
Série Alter gogo © Andrew Esiebo © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 
 
 

Mwanzo Millinga 
Tanzanie 

Beautiful Desert Rose 
44 ans vit et travaille à Dar Es Salaam. 
Mwanzo Millinga travaille sur les albinos depuis un  an. Phénomène résultant d’une société traditionnel le qui 
pense qu’ils portent bonheur, les albinos sont enle vés à leurs familles en Tanzanie et au Burundi, tué s et 
dépecés pour que les sorciers les vendent. Cette tradition ancestrale est interdite dans la Tanzanie 
contemporaine mais elle perdure. Aussi des ONG ont crées des institutions pour protéger les Albinos. 
Mwanzo Millinga est allé les photographier et, pour  les mettre en valeur, leur a confié un cadre que l es 
enfants utilisent à leur guise pour la prise de vue . 

 

 
Série Beautiful De sert Rose © Mwanzo Millinga © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 
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Sameer Kermalli 
Tanzanie 

My ants 
38 ans. 
Enervé par les fourmis qui envahissaient son appart ement à Dar Es Salaam, Sameer Kermalli a décidé de les 
photographier. Tous les jours il mettait une petite  goutte sucrée, puis les photographiait avec une op tique 
macro, prenant ainsi le contrepied des safaris phot os touristiques dans les reserves de Tanzanie. 

 

 
© Sameer Kermalli © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 

 
 

Hélène Amouzou 
Togo 

Autoportraits  
42 ans.   
Hélène Amouzou se photographie continuellement, la plupart du  temps, dans son grenier. Corps incrusté  
dans les murs, ombres, lumière, mouvements, métamor phoses, vêtements suspendus, valise… l’œuvre 
d’Hélène Amouzou se livre comme une mise en image d ’un journal intime. Son travail demeure singulier 
dans le champ de la photographie africaine qui mont re très peu d’autoportraits féminins et encore moin s de 
nus. 

 

 
© Hélène Amouzou © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 
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* MAGHREB 
 
 
Commissaire 
Mouna MEKOUAR 
 
Mouna Mekouar qui a déjà participé à la précédente édition de PHOTOQUAI est diplômée de l'Institut 
national du patrimoine (conservateur, spécialité mu sées) et doctorante en histoire de l'art. Elle a ét é 
commissaire de l'exposition Roger Parry tenue au Jeu de Paume en 2007 avant de contribuer comme 
commissaire associée à l’exposition inaugurale – chefs-d’œuvre ?-  du Centre Pompidou-Metz en mai 2010.  
 
Auteur de plusieurs essais parus dans des catalogues d’exposition ( Roger Parry, Gallimard, 2007 ; Chefs-
d’œuvre ? éd. Centre Pompidou-Metz, 2011)  et dans des revues spécialisées (Etudes photographiques, Images 
re-vues et Patrimoines), elle a aussi publié un ouvrage dans le cadre du Baccalauréat option histoire des arts 
sur la création et le rayonnement du Centre Georges  Pompidou (CNDP, 2009). 
 
 
Photographes sélectionnés 

Hassan Hajjaj  
Maroc 

 
Spring-Summer collection 2018, Kesh angels et Sports Collection 
50 ans. Vit et travaille entre le Maroc et Londres.  
Dans ses images, Hassan Hajjaj se réfère à la fois aux stéréotypes de la peinture orientaliste et aux images-
clichés véhiculés par la mode contemporaine. Il con fronte ces deux univers pour mettre en évidence la 
puissance de l’image-icône mais aussi de l’image de marque, tout en montrant comment ce pouvoir peut ê tre 
subverti. Ces photographies viennent aussi interrog er, avec humour, le regard de l’autre, celui de l’o ccident 
sur la société arabo-musulmane et réciproquement.  

 
 

 
 

© Hassan Hajjaj © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 
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Nicène Kossentini 
Tunisie 

Boujmal  
35 ans. Vit et travaille à Tunis. 
Dans cette série, Nicène Kossentini surperpose des portraits, sélectionnés dans l’album photo de sa mè re, à 
des prises de vue d’un étang, Boujmal, situé à quel ques kilomètres de sa ville natale, Sfax. Ce montag e 
permet ainsi à la jeune photographe de ranimer non seulement le passé vécu de sa mère mais aussi ses 
souvenirs d’enfant fascinée par cet étang.  

 

 
© Nicène Kossentini © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 
 
 
 

* PROCHE ET MOYEN-ORIENT 
 
Commissaire 
Mouna MEKOUAR 
 
Mouna Mekouar qui a déjà participé à la précédente édition de PHOTOQUAI est diplômée de l'Institut 
national du patrimoine (conservateur, spécialité mu sées) et doctorante en histoire de l'art. Elle a ét é 
commissaire de l'exposition Roger Parry tenue au Jeu de Paume en 2007 avant de contribuer comme 
commissaire associée à l’exposition inaugurale – chefs-d’œuvre ?-  du Centre Pompidou-Metz en mai 2010.  
 
Auteur de plusieurs essais parus dans des catalogues d’exposition ( Roger Parry, Gallimard, 2007 ; Chefs-
d’œuvre ? éd. Centre Pompidou-Metz, 2011)  et dans des revues spécialisées (Etudes photographiques, Images 
re-vues et Patrimoines), elle a aussi publié un ouvrage dans le cadre du Baccalauréat option histoire des arts 
sur la création et le rayonnement du Centre Georges  Pompidou (CNDP, 2009). 
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© Jamal Penjweny © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011�

Photographes sélectionnés 
Camille Zakharia 

Bahreïn 
Coastal promenade 
49 ans.  
La promenade de Camille Zakharia est en quelque sor te une « enquête » sur le déclin de la « culture de  mer » 
dans l’île. Elle témoigne de la variété des paysages côtiers mais aussi des changements dramatiques survenus 
à Bahreïn et de ses conséquences écologiques. Il traduit en image sa réflexion personnelle sur les not ions 
d’identité, de territoire et de frontières, de mémo ire vécue et imaginée. 

 

 
© Camille Zakharia © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 

 
Jamal Penjweny  

Irak 
Saddam is Here 
30 ans, né au Kurdistan irakien. 
Saddam est là. La société irakienne ne peut pas l’o ublier, même après sa mort, parce que certains l’ai ment 
encore et les autres ont encore peur de lui. Il éta it une sorte de Dieu le Père en Irak. Saddam était à la fois 
généreux et cruel, une sorte de « bon père » mais a ussi un criminel. Il a amené le peuple d’Irak à tue r et à 
être tué en même temps. Son ombre suit encore parto ut la société irakienne. 
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* RUSSIE ET BIELORUSSIE 
 
 
Commissaire 
Anna SHPAKOVA 
 
Anna Shpakova. Née en Biélorussie, elle vit à Moscou. 
Diplômée de l’Université de Moscou en psychanalyse et psychologie de l’art. Elle a rédigé sa thèse sur  la 
guerre et les photographes de guerre. 
Directrice de la photographie de plusieurs magazine s à Moscou. Commissaire de nombreuses expositions en 
Russie et à l'étranger, y compris des expositions à  la Biennale de Moscou. 
Conseillère et consultante en image pour de nombreu x jeunes photographes en Russie et Europe de l’est. 
Directrice du département de photographie de la Bri tish Higher School of Art and Design à Moscou. Co-
fondatrice de la Fondation pour le développement du  photojournalisme en Russie.  
 
 
 
Photographes sélectionnés 

 
Andrei Liankevich 

Biélorussie 
 
Fake animals 
30 ans, vit et travaille à Minsk. 
Réflexions sur la vie et la mort, l’humain et le sa uvage, à travers les photos d’animaux empaillés. No us 
sommes habitués à voir les animaux empaillés dans l es musées mais la question se pose de l’étrangeté du 
phénomène qui consiste à tuer des animaux pour les exposer et les faire paraitre presque vivants. 

 

 
© Andrei Liankevich © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 
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Mikhail Galustov 
Russie 

 
Afghans 
29 ans. 
Entre photojournalisme et anthropologie, les portra its et les paysages en vue aérienne de Mikhail Galu stov 
racontent l’Afghanistan d’aujourd’hui, après 30 ans  de guerre et de dévastation. 

 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Sergey Loier  
Russie 

 
Imperceptible - Waiting little people 
40 ans.�
“J’ai toujours le même rêve, il y a une porte à tra vers laquelle ma mère se tient, c’est alors que je revois et 
réimagine mon enfance”. Sergey Loier, longtemps pho tographe de cinéma et de théâtre, se situe dans une  
réminiscence d’un cinéma d’inspiration poétique et surréaliste, que l’on peut voir entre autre dans le s films 
de Sukurov ou Tarkovsky. 
 

 

 
© Sergey Loier © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 
 

 
Série Afghans © Mikhail Galustov © musée du quai Branly, 

PHOTOQUAI 2011 

� �
Série Afghans © Mikhail Galustov © musée du quai Branly, 

PHOTOQUAI 2011�
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© Irina Popova © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

�

Georgy Pervov 
Russie 

 
Figure scenes of Totalrealism. 
38 ans. 
Pervov, unique en son genre, se définit comme un ph otographe du « total realisme », c’est à dire objec tif, 
authentique et global. Il a ce recul sur la société  russe, captant des situations qui, d’anecdotiques en 
deviennent conceptuelles.  

 
© Georgy Pe rvov © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 

 
Irina Popova 

Russie 
Another Family 
25 ans.  
La quintessence de la photographie documentaire…  
L’artiste s’est intéressé à un couple de punks viva nt à St Petersbourg avec leur enfant. Irina est all ée jusqu’au 
bout de l’histoire de cette famille, malgré des pre ssions d’une certaine population bien pensante et d e la 
police qui voulait absolument avoir l’adresse des p arents pour leur retirer l’enfant. Irina a résisté,  sachant 
qu’un orphelinat en Russie peut être pire qu’une fa mille de punk et que le rôle du photographe n’est p as 
d’être censeur ou délateur.  
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* ASIE 
 
 
Commissaire pour l’Inde 
Olivier CULMANN  
 
Né en 1970 à Paris, Olivier Culmann est photographe  depuis 1992 et membre du collectif Tendance Floue 
depuis 1996. 
Le travail d’Olivier Culmann est traversé par les q uestions récurrentes de la liberté et du conditionn ement. 
Dans les années 1990, il parcourt plusieurs pays en quête des « mondes de l’école », un travail sur 
l’institution scolaire, les assujettissements et le s insoumissions qui y naissent. 
 
Sa photographie interroge l’existence, toujours sur  le fil du dérisoire et l’absurde. Avec « Une vie d e poulet », 
cette démarche associe plus ouvertement l’humour à la narration. Il y mêle deux reportages mis en rega rd, 
l’un sur une chaîne industrielle de volailles et l’ autre sur les derniers appelés du contingent.  
Le passage, au début des années 2000, au moyen format s’impose avec la recherche d’une distance nouvel le. 
Au lendemain des attentats du 11 septembre, il réal ise « Autour, New York 2001-2002 ». Cette série est 
consacrée aux spectateurs de l’après-événement, Américains ou touristes venus scruter les ruines du Wo rld 
Trade Center. Les expressions fixées par le photographe fonctionnent ici en miroir de notre propre sid ération 
face à la catastrophe. 
 
Puis il construit, dans plusieurs endroits du monde  où il choisit d’habiter, une série sur les téléspe ctateurs. 
Constat de l’état des corps et des âmes face aux échos du monde filtrés par les écrans. « Télé-Spectateurs » 
constitue une étape dans son travail de mise en aby me du regard. 
À partir de 2010, il formalise une recherche sur le s modes de représentation de soi. Passionné par l’i magerie 
populaire et les codes de mise en scène, il choisit  d’utiliser sa propre image pour explorer les fanta smes 
sociaux et ses interrogations sur l’altérité. 
 
 
Commissaire pour la Chine, la Corée et le Japon 
Sylvie REBBOT 
 
Née le 10 12 1946 à paris, elle a grandi au Maroc et en Algérie et part à 21 ans faire le tour du mond e. 
Elle a vécu en Grèce Italie Maroc Tunisie Mexique Guatemala 
1977 sygma new york 
1978 woodfin camp photo agency New York 
1979 nommée à la direction des archives magnum Pari s 
1981 Direction des archives magnum New York 
1983 Chef du service photo magazine geo paris 
1990 Direction agence odyssée 
1992  2009 chef du service photo Geo 
2010 consultante indépendante. 
 
 
Correspondant pour la Corée 
Soukyoun LEE 
 
Directeur du Curatorial Bureau du Musée d’art de Sé oul depuis 2009 et commissaire en chef de la Fondat ion 
culturelle de Daelim et du Musée d’art contemporain  de Daelim pendant plus de 8 ans, il a aujourd’hui une 
expérience réussie dans le commissariat d’exposit io n et le management de musées et de fondations cultu relles. 

 
Correspondant pour la Chine 
Nian ZENG  
 
Nian Zeng naît en 1954 dans la province du Jiangsu en Chine. Son père était professeur de peinture à 
l’Institut des beaux-Arts de Nankin et sa mère phar macienne. A cause de la révolution Culturelle, Nian  Zeng 
dut arrêter très tôt ses études. Les écoles étant f ermées, il se met alors à faire de la photographie et à 
développer ses photos. En 1971, il est assigné à l’administration du port de Nankin en qualité de mari n. 
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Ses qualités de photographes ont été reconnues et i l lui est demandé de faire le journal-photo de son unité 
de travail – mariages, funérailles et travailleurs modèles. A cette époque, Nian Zeng étudie aussi la peinture. 
 
Pendant les étés 1979 et 1981, Nian Zeng effectue des voyages en bicyclette à Hangzhou et à Shanghai 
pendant ses vacances. L’année suivante, il prend une période sabbatique et fait un nouveau voyage à 
bicyclette jusqu’au Tibet pendant 6 mois. A son ret our, il organise plusieurs expositions avec les pho tos de 
son voyage appelées « Voyages vers l’Ouest » qui rencontrent beaucoup de succès à Nankin. 
 
En 1983, Nian Zeng quitte Nankin pour s’installer à  Pékin. En 1984, il se marie avec Catherine, une fr ançaise 
résidant à Pékin. En 1985, il commence à publier se s photos dans des magazines étrangers : VSD, 
Photographies Magazine, Photo Reporter en France ; El Pais en Espagne ; The Sunday Morning Post à Hong 
Kong.  Entre 1990 et 1993, ses photographies sont exposées dans plusieurs expositions en France, Allemagne, 
Espagne, Finlande et aux USA. 
En 1994, il s’associe avec l’agence Contact Press Images basée à Paris.  
En 2000, il quitte Contact Press pour s’associer avec l’agence GAMMA. 
Ses photos sont di ffusées régulièrement par les agences de presse. Ses reportages les plus importants sont 
publiés régulièrement dans les journaux et magazine s français, chinois et internationaux. 
 
 
 
Photographes sélectionnés 
 

Mingyi Luo  
Chine 

People on the Qingnian  Road-Lost Desire. 
53 ans. 
Dans les rues de Chengdu, Mingyi Luo a saisi au vol les gens qui passent et l’arrivée de la mode occid entale. 

 

 
© Mingyi Luo © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 
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Yue Liu 
Chine 

Mountain Blossom 
30 ans. 
Diplomée en 2005 de l’université de Shanghai. Dans la peinture traditionnelle chinoise, le paysage est  
prédominant. La couette, objet à la fois traditionn el et usuel mais uniquement utilitaire à l’époque d e Mao, 
s’est ensuite parée de motifs et de couleurs, refle ts de l’individualité et de la sensibilité personne lle. Liu Yue, 
dans son association du paysage et des couettes, a recrée de manière contemporaine la tradition pictur ale 
chinoise. 

 
© Yue Liu © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 

 
Chan-Hyo Bae 

Corée  
 
Existing in costume, Fairy Tales 
35 ans. 
Série d’autoportraits que Chan-Hyo Bae a faite quan d il vivait en Angleterre, pour essayer d’assimiler  la 
culture britannique : « J’essaie de devenir britann ique comme un enfant prétend devenir sa mère en 
s’habillant avec ses vêtements à elle et en se maqu illant avec ses produits. » Dans chaque portrait et  chaque 
mise en scène, un objet rappelle néanmoins sa cultu re coréenne. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 © Chan-Hyo Bae © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 
�



www.quaibranly.fr  / www.photoquai.fr  22 

Shailabh Rawat 
Inde 

Matrimania  
53 ans. 
Shailabh Rawat est l’auteur des Photos Fictions dep uis leur création dans le magazine Madhur Kathayen 
(Belles histoires) en 1988, le premier magazine en Inde à publier des bandes dessinées photographiques, avec 
textes en bulles, et à caractère érotique. S’inspir ant d’histoires réelles ou de faits-divers lus dans  la presse, 
Shailabh Rawat s’évertue à aborder un thème de soci été pour chaque histoire. Généralement, celles-ci 
additionnent les « vices majeurs » : sexe, alcool e t argent, à la lisière de ce qui est permis en Inde . 

 

 
© Shailabh Rawat © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 

 
 

Mahesh Shantaram 
Inde 

Matrimonia 
33 ans. 
Photographe-auteur basé à Bangalore, il utilise la photographie de mariage comme point d’appui et sour ce 
d’inspiration de sa série Matrimonia . Les décors de mariage sont très révélateurs de la volonté de 
représentation et de l’importance des moyens qui lu i sont alloués. Dans cette démarche documentaire qu i le 
pousse à photographier ces scènes éphémères, Mahesh Shantaram est aussi fasciné par les détails et 
métaphores. « Les mariages sont des espaces-temps où les gens sont à leur meilleur avantage mais font 
preuve des pires comportements, où les forces et le s faiblesses de la société sont mises à nu devant nous. » 

 

 
© Mahesh Shanta ram © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 
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Mohan Verma 
Inde 

Faceless 
51 ans. 
Mohan Verma est un photographe de studio. Il s’est lancé dans la production de ses propres images à corps 
sans tête grâce à la technologie digitale, qu’il as semble ensuite avec des fonds numériques. Le princi pe des 
photographies Face less de Mohan Verma raconte beaucoup sur les signes iden titaires de l’Inde : va-et-vient 
entre culture indienne et influences occidentales, vêtements traditionnels et modes récentes, poses 
classiques et positions aguicheuses…  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

 
 
 

Kosuke Okahara 
Japon 

Ibasyo 
30 ans. 
« Ibasyo » signifie équilibre et capacité au bonheu r. Kosuke Okahara a suivi pendant plusieurs années des 
jeunes filles qui s’auto-mutilaient, dans une socié té très cadrée où l’on tait ses souffrances par hon te de ne 
pas atteindre l’ ibasyo… 

 

 
© Kosuke Okahara © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 

© Mohan Verma © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

�

�
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Chao-Liang Shen 
Taïwan 

Stage, Taiwanese Cabaret 
43 ans. 
Depuis les années 70, Taïwan a développé sa propre culture du cabaret, différente de celle de l’occide nt : les 
spectateurs viennent pour les mariages, les funérai lles et les cérémonies religieuses. Les cabarets itinérants, 
de plus en plus sophistiqués, sont devenus une véri table institution. A travers l’image de ces « camio ns-
théâtre » et des artistes qui s’y produisent, Chao- Liang Shen ouvre une « fenêtre » pour les spectateurs qui ne 
connaissaient pas cet aspect de la société taiwanaise. 

 

 
© Chao-Liang Shen © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 
 

* ASIE DU SUD EST 
 
Commissaire pour le Cambodge 
Christian CAUJOLLE 
�
Christian Caujolle est né en 1953. Ancien élève de l'Ecole Normale Supérieure de Saint Cloud, il a sui vi les 
enseignements de Roland Barthes et Maurice Molho pu is collaboré avec Michel Foucault et Pierre Bourdie u. 
Collaborateur de Libération dès sa création, il écr it sur la photographie dans les pages culture à par tir de 
1979, puis devient en 1981 le critique photo et le rédacteur en chef chargé de la photographie pour le  
quotidien. 
Il a crée l'Agence VU', agence de photographes en 1986 puis la galerie du même nom en 1997. Il dirige ces 
deux entités jusqu'en 2007. Depuis, il enseigne à l 'Ecole Nationale Supérieure Louis Lumière et dans d iverses 
écoles et institutions en France et à l'étranger, é crit de nombreuses préfaces de livres et catalogues , assure le 
commissariat de nombreuses expositions en France et  à l'étranger. 
Directeur artistique des rencontres d'Arles en 1997 , il présente de nombreuses expositions dans le cad re du 
festival, entre autres " Traverses, la collection p hotographique de Marin Karmitz" en 2010. 
Il a publié de nombreuses monographies de photograp hes, entre autres Sebastiao salgado, Peter Beard, 
William Klein, VU, Anders Petersen, Christer Stromh olm, Tendance Floue dans la collection Photo Poche.  
Bernard Faucon chez Actes Sud où il dirige la colle ction de la Fondation HSBC pour la Photographie et où il a 
publié deux volumes de texte " Circonstances partic ulières". 
Il a créé en 2008 le festival Photo Phnom Penh au Cambodge, lieu d'échange entre créateurs asiatiques et 
européens qu'il dirige depuis. 
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Correspondant pour l’Indonésie, la Malaisie, Singap our et la Thaïlande  
Gilles MASSOT 
�
Après avoir fait des études d'architecture à Marsei lle et obtenant finalement un diplôme dans la 
photographie, Gilles se rend à Singapour en 1981 pour travailler dans la publicité. En 1985, il choisi t le 
chemin de la photographie de voyage et d’écrivain. En 2000, il commence à enseigner la photographie au  
LASALLE College of the Arts, où il a obtenu son master. 
En 2007, il publie son deuxième livre, Retro Specks Future Pixs: the Book, qui retrace trente ans de recherche 
sur le thème du temps, de l'espace et de leur relat ion avec  la photographie et la peinture.  Son prem ier livre 
Bintan, Phoenix of the Malay Archipelago , publié en 2003, reste à ce jour la seule publicat ion complète sur 
l'Archipel Riau. Cette entreprise dans les champs d e l’histoire et de l'ethnologie a eu une influence profonde 
sur son travail artistique, qui était souvent en ra pport avec ces disciplines en se concentrant sur le  medium 
photographique. 
Son travail a été présenté dans plus de 50 expositi ons en Asie et en Europe.  Ses œuvres font partie des 
collections de la  Maison européenne de la photogra phie et du Musée d'art de Singapour, ainsi que dans  
plusieurs collections privées en Asie et en Europe.  Aujourd’hui, il enseigne la photographie à LASALLE  College 
of the Arts et l’histoire de la photographie à la N anyang Technological University. 
 
 
Correspondant pour l’Indonésie, la Malaisie, Singap our et la Thaïlande  
Wubin ZHUANG 
 
Wubin Zhuang (né en 1978 à Singapour) utilise la ph otographie pour comprendre les cultures et les hist oires 
des communautés chinoises dans l'Asie du Sud-Est. Publié dans des livres de références et soutenu par la 
Fondation Lee, Chinese Muslims in Indonesia est sa troisième monographie photographique. 
 
 
 
Photographes sélectionnés 

Hak Kim 
Cambodge 

ON 
30 ans. 
Hak Kim met en scène la nouvelle génération cambodg ienne dans des anciens bâtiments, de la colonisatio n 
française à l’architecture moderne Khmer des années  60-70 pendant la période Van Mollivan. Son travail  est 
un manifeste contre la destruction de ces bâtiments .  

 

 
© Hak Kim © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 
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Philong Sovan 
Cambodge 

Motor light - Siem Reap 
25 ans.  
L’artiste explore les possibilités documentaires de  la photographie en transformant le réel. A Siem Re ap, il 
photographie la nuit en utilisant le phare de sa mo to. 

 

 
© Philong Sovan © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 
 
 

 
Ka Xiong 

Laos 
Spirit world 
23 ans. 
Ka Xiong, élevé dans la culture Hmong des cérémonie s et des récits de fantômes et d’esprits, réinvente  dans 
Spirit world le monde imaginaire de son enfance. 

 

 
© Ka Xiong © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011�
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Sengsong 
Laos 

Before and after us 
21 ans. 
Anthropologue des détails, Sengsong scrute la terre  de son village et en conserve les traces. 

 

 
© Sengsong © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 

 
 

Minstrel Kuik 
Malaisie 

mer.rily, mer.rily, mer.rily, mer.rily. 
35 ans. 
A la frontière du réel et du conceptuel, mer.rily, mer.rily, mer.rily, mer.rily. se lit comme un journ al intime 
sur la famille et la vie quotidienne de l’artiste, présenté sous forme de diptyques photographiques et  d’un 
texte décalé. 

 
© Minstrel Kuik © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 
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Khee Teik Pang 
Malaisie 

Repent Or Die 
35 ans. 
Début 2010, le comité de censure du cinéma de Malai sie a décrété que les homosexuels et les transsexuels 
seront autorisés dans les films à condition que les  personnages en question se repentent ou aillent en  prison, 
voire meurent… Avec la série « Repent or die », Khe e Teik Pang milite contre la censure et pour la lib erté 
d’expression. 

 
© Khee Teik Pang © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 
 

Tan Chee Hon  

Malaisie 
Nostalgia 
36 ans. 
La série Nostalgia a été réalisée presque entièrement à Kuala Lumpur, avec un vieux Yashica Mat. Images 
imprévues et imparfaites qui correspondent à la vis ion de l’artiste, où la réalité et l’imaginaire se mélangent. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

© Tan Chee Hon © musée du quai Branly, 
PHOTOQUAI 2011 
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Jim Allen Abel 
Indonésie 

Indonesian Uniform 
35 ans. 
Série sur les uniformes, qui sont prégnants dans la  société indonésienne : Jim Allen Abel se met en sc ène 
avec dérision et ajoute des objets personnels et in congrus aux uniformes pour en démystifier le pouvoi r. 

 

  
© Jim Allen Abbel © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 
 

Charles Lim 
Singapour 

Survivors 
35 ans.  
Charles Lim nous dit :”Nous nous conformons à ce qu e la société veut de nous, en mettant dans chaque 
circonstance le masque qu’il faut. Nous y sommes te llement habitués que nous sommes devenus incapable 
de l’enlever et d’être vraiment nous-mêmes.” Cette série a pour but de nous réveiller. 

 

 
© Charles Lim© musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 
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Edwin Koo  
Singapour 

Far from Phayul : the Tibetan exiles 
33 ans. 
Photojournaliste singapourien basé à Kathmandou.  
Il fait un travail à long terme sur les exilés tibé tains dans le monde. 

 

 
© Edwin Koo © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 
 

 
Lek Kiatsirikajorn 

Thaïlande 
As time goes by 
34 ans. 
Après plusieurs années passées à étudier et travailler en Angleterre, Lek retourna chez ses parents en  
Thaïlande en 2008. Il trouva qu’ils avaient vieilli  et que la maison s’était délabrée. Le projet de le s 
photographier fut pour lui une thérapie pour se rap proche d’eux et de la société thaïlandaise. “Je sui s parti à 
10 000 km, j’ai cherché mon âme des années durant d ans un pays étranger, juste pour finalement découvr ir 
que ça a toujours été devant mon appareil photo, à la maison”. 

 

 
© Lek Kiatsirikajorn  © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 
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Maitree Siriboon 

Thaïlande 
 

Isarn Boy Soi 4,  
28 ans. 
Série de 2009. La Soi 4 est une rue de Bangkok connue pour les activités de prostitution homosexuelle,  où 
des jeunes garçons thai, souvent de la région d’Isa rn cherchent des « sugar daddies farang ». 
L’artiste, lui-même originaire d’Isarn et influencé  par une peinture pompier, se met en scène dans des  poses 
théâtrales, avec des occidentaux qui peuvent « pren dre soin de lui » et lui servir d’anges gardiens. I l joue sur 
l’ambiguité du bien et du mal.   
œuvre réalisée en collaboration avec Tim Brightmore  
 

 
© Maitree Siriboon © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 
 
 
 

* OCEANIE 
 
 

Commissaire pour l’Australie et la Nouvelle-Zélande  
Céline MARTIN-RAGET 
 
Céline Martin-Raget met le pied à l’étrier avec un DEA d’arts plastiques et d’esthétique. Après quelqu es 
incursions dans le monde de la musique et de la tél évision, elle a été associée en tant que directeur artistique 
dans une agence de communication, a initié des comm andes auprès d’artistes et de photographes 
contemporains et a fait de l’éditing de catalogue d ’exposition et de beaux livres… avant de rejoindre le 
musée du quai Branly qui lui a confié la mise en pl ace du pôle image. Pour l’édition 2009 de PHOTOQUAI, 
Céline Martin-Raget était en charge des secteurs « Diaspora » et « Amérique du Nord ». Pour l’édition 
PHOTOQUAI 2011, elle s’est occupée de l’Australie et la Nouvelle-Zélande. 

 
 

Correspondant pour l’Australie  

Maud PAGE 
 
Maud Page est, depuis 2002, commissaire de la Triennale d’art contemporain Asie-Pacifique de la Queens land 
Art Gallery de Brisbane, en Australie. Elle a été m embre du conseil d’administration de la Triennale d ’art 
contemporain Asie-Pacifique 2002, 2006 et 2009. Mau d a donné des cours à l’université de Sydney, secti on 
études muséales, ainsi qu’à Hong-Kong.  Depuis 1996, elle se consacre à la promotion de l’art du Pacif ique et, 
en 1999, elle a été commissaire de l’exposition « K itset Cultures » de Michael Parekowhai. En 2010, el le sera 
commissaire de l’exposition « Unnerved. Contemporar y New Zeland Art » et, cette année, de « Paperskin. 
Barkcloth across the Pacific » (Tissus d’écorce dans tout le Pacifique).  
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Correspondant pour la Nouvelle-Zélande  
Anne NOBLE 
 
Anne Noble est professeur des beaux-arts à la Massey University, à Wellington, en Nouvelle-Zélande. El le est 
aussi l’un des photographes les plus réputés de Nou velle-Zélande. Sa série Ruby’s Room a été exposée à la 
première édition de la Biennale PHOTOQUAI en 2007. En 2008, elle a reçu un prix décerné aux artistes e t aux 
écrivains par la National Science Foundation, aux E tats-Unis, pour ses photographies de l’Antarctique.  Elle 
achève actuellement un ouvrage consacré à la lumièr e, à l’espace et aux phénomènes atmosphériques de 
l’Antarctique. Son travail est largement exposé en Nouvelle-Zélande, en Australie, en France, en Espagne, en 
Allemagne et aux Etats-Unis et est représenté dans les collections des principaux musées du monde enti er. 
 

Photographes sélectionnés 
Marian Drew 

Australie 
Australiana - Still Life, (2003-2009) 
51 ans. 
Les images de Marian Drew sont très picturales, à l a fois dans l’utilisation d’aplats et dans les réfé rences à 
l’histoire de l’Art. Dans la série Australiana/Still Life , elle associe ces caractéristiques pour créer des natures 
mortes photographiques densément allégoriques, qui mettent en scène de nombreux animaux natifs 
d’Australie, dont la plupart ont été trouvés morts par l’artiste sur les routes de Brisbane. Selon Mar ian Drew, 
la disparition progressive de ces animaux est le re flet effrayant de notre impact sur l’environnement,  et 
pointe notre ignorance et notre manque de respect d e la cosmologie aborigène, où faune et flore tienne nt un 
rôle dans l’équilibre du pays. 

 
© Marian Drew © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 
 

James K.Lowe 
Nouvelle Zélande 

In an honest world 
23 ans. 
Le travail de Lowe est à la frontière du fine art  et de la photo de mode, lui permettant de raconter  une 
histoire fictionnée à la limite du surréel, afin d’ explorer les relations humaines étranges et quelque  peu 
ironiques. Sa photo s’inspire de séquences cinémato graphiques. 
 

 

© James K.Lowe © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011�
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* AMÉRIQUE DU SUD  

 
 
 
Commissaire pour le Chili 
Christine BARTHE 
�
Christine Barthe est responsable scientifique de l’ Unité patrimoniale des collections photographiques au 
musée du quai Branly depuis 2004. Elle a été consei ller scientifique pour la photographie pour l’expos ition  
« D’un regard l’Autre », commissaire des exposition s « Le Yucatan est ailleurs .Expéditions photograph iques 
(1857-1886) de Désiré Charnay » et « Camera obscura, premiers portraits au daguerréotype 1841-1851 » e n 
2007, et pour les biennales PHOTOQUAI 2007 et 2009. 
 
 
Commissaire pour le Brésil 
Christian CAUJOLLE 
Biographie voir page 26 (Asie du Sud Est) 
 
 
 
Photographes sélectionnés 

 
Cia de Foto 

Brésil  
Carnaval 
Cia de Foto est un collectif brésilien, souvent eng agé socialement. Ils ont produit des montages de 
photographie et de vidéo. Leur traitement du Carnav al  de Bahia, le plus noir de tout  le Brésil rompt 
radicalement avec les clichés et, dans une lumière picturale, propose de s’interroger sur la dimension  
mystique de la fête. 
 
 

 
©Cia de Foto © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 
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Nicolás Sáez 
Chili 

MARca 

38 ans. 
La série Marca, composée de sept photographies, a été réalisée peu de temps après le tremblement de te rre 
du 27 Février 2010. Ce séisme, dont l’épicentre se situait dans l’océan Pacifique, a eu un impact cons idérable 
sur la ville de Concepción. Nicolás Sáez s’est rendu dans plusieurs maisons envahies entre temps par l a 
brusque montée des eaux qui a suivi le séisme. Dans  ce qu’il qualifie de « travail photographique d’ur gence », 
il s’attache à restituer la perception du visiteur pénétrant dans un espace privé soudainement déserté . Dans 
ces images frontales se dessine la ligne de montée des eaux, trait commun qui relie les sept images. 

 

 
©Nicolás Sáez © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 
Roberto Candia  

Chili 
Plan B 
40 ans.  
Ce projet a été développé autour de la mine d’or et  de cuivre de San Jose, pendant et après le travail de 
sauvetage des 33 mineurs chiliens pris au piège à 700 mètres sous la terre. Plan B consiste en  une série de 33 
photographies prises au téléphone portable expriman t les petites choses invisibles : l’attente, l’anxi été et 
aussi la confiance des familles des mineurs, avec l ’intention de transmettre ces sentiments profonds e t 
personnels dans l’immensité du desert d’Atacama. 

 

 
© Roberto Candia  © musée du quai Branl y, PHOTOQUAI 2011 
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Julián Lineros 
Colombie 

Paramilitares 
48 ans. 
Photojournaliste basé à Bogota. Cette série montre l’entrainement de  l’AUC, groupe paramilitaire d’ex trême-
droite qui recrute des enfants dans la région de Ch ocó, une des plus pauvres et humide de Colombie. 
L’entrainement des enfants se fait en pleine jungle . Les paramilitaires luttent contre la guérilla des  FARC et 
sont partie prenante du trafic d’arme et de drogue dans la région.  

 

 
© Julián Lineros © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 
 

Luis Carlos Tovar 
Colombie 

Chaise Rimax 
32 ans. 
A partir de l’un des objets les plus communs de not re environnement quotidien, la chaise en plastique 
« Rimax », Luis Carlos Tovar a réalisé différentes photographies et œuvres plastiques. Cet objet s’est  converti 
en une icône populaire colombienne qui, envahissant  tous les recoins du pays, a transformé le paysage 
esthétique. 

 

 
 

© Luis Carlos Tovar © musée du quai Branl y, PHOTOQUAI 2011 
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* CARAÏBES 
 

Commissaire pour Cuba 
Christian CAUJOLLE 
Biographie voir page 26 (Asie du Sud Est) 
 
 

Photographes sélectionnés 
Alejandro González 

Cuba 
Conducta Impropria   
36 ans.  
Documentariste, extrêmement rigoureux, très sévère par rapport à son propre travail, il avance par sér ies, 
courtes et précises. Il présente ici la première ga y pride autorisée à Cuba. Les portraits très serrés  et les vues 
plus larges en couleurs saturées sur la plage reflètent l’identité de la communauté homosexuelle cubai ne. 

 

 
© Alejandro González © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 

 
 

 Adrián Fernández Milanés 
Cuba 

To be or to pretend 
27 ans.  
Vient de terminer ses études de beaux-arts et s’est  concentré sur l’univers de la nouvelle bourgeoisie  cubaine 
du quartier du Nuevo Vedado à La Havane, avec des images dans le style « Vogue Décoration » et des natures 
mortes ironiques d’objets décoratifs kitschs avec f ruits et fleurs artificiels. 
 

 
© Adrián Ferná ndez Milanés © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 
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Alfredo Sarabia  

Cuba 
Lo sé pero no puedo decirlo, puedo decirlo pero no sé como 
25 ans.  
Fils d’un excellent photographe disparu prématuréme nt quand lui-même avait 6 ans, il développe un trav ail 
original, angoissé à la mesure de son mal être et d e sa foi chrétienne vécue comme un exutoire. Il tra vaille de 
façon obsessionnelle, en noir et blanc, et a produi t un étrange autoportrait en marchant sur le mur 
d’enceinte du Cimetière de Colon à La Havane. 

 

 
© Alfredo Sarabia © musée du quai Branly, PHOTOQUAI 2011 
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III. LA SCENOGRAPHIE DE L’EXPOSITION 
 
Une scénographie conçue par Patrick Jouin 
 
46 photographes de tous horizons confrontent leur p oint de vue du monde à travers 400 images, présenté es 
le long de la Seine, sur le quai Branly, et dans le  jardin du musée.  
 
Le projet scénographique tend à réunir cette riches se et cette diversité photographique sur la promena de qui 
surplombe les berges, un site magique, dont il s’ag it de ne pas dénaturer la qualité des points de vue  qu’il 
offre de la ville et proposer au visiteur une autre  lecture de ce parcours linéaire.  
 
Sur la promenade, Patrick Jouin conçoit une scénogr aphie qui permet aux petits et grands formats d’exi ster 
sans s’annuler ni se confondre. Des espaces denses et confinés font place, au détour d’une cimaise, à des 
vues sur la seine. Les niveaux de lecture, les angles de vue, les perspectives se veulent aussi variés qu’il y a 
d’artistes exposés.  
 
Le dispositif scénographique, à l’image des pierres  charriées par les vagues et repoussées sur la rive, est 
conçu tel un bloc dense qui, au fil du parcours, éc late, se disloque, s’effrite et finalement en petit s fragments, 
se disperse au delà de la promenade, jusqu’aux port es du musée du quai Branly. De cette métaphore, on 
retient aussi cette dimension aléatoire et déstruct urée, ce désordre organisé, qui conditionnera le pa rcours 
par une succession de rythmes et de respirations.  
 
Cette année l'exposition se poursuit dans le jardin , où Patrick Jouin s'applique avec sobriété à mettr e en 
valeur cinq photographes, chacun trouvant une place  particulière dans le paysage végétal dessiné par le 
paysagiste Gilles Clément.   
 

PHOTOQUAI sur les quais, face au musée et dans le jardin du musée :  
�

 
 

 



www.quaibranly.fr  / www.photoquai.fr  39 

IV. LE CATALOGUE DE PHOTOQUAI 2011 
 

Le catalogue général de la biennale, à la fois beau  livre et mémoire de la manifestation, 
est conçu comme un répertoire professionnel, présen tant l’ensemble des photographes 
présentés sur les quais, ainsi que les expositions des partenaires. 
 
PHOTOQUAI 2011 
Coédition musée du quai Branly/Actes Sud 
 
Descriptif technique 
19,6 x 27,5 
300 illustrations 
264 pages  
30 € 
Langue 
français/anglais 

 
 
SOMMAIRE 
 
Préface   
Stéphane Martin 
 
Introduction  
Hélène Fulgence 
 
Essais sur la photographie contemporaine 
Françoise Huguier 
Claire Denis et Olivier Séguret 
Olivier Culmann avec la collaboration d’Alain Willa ume 
Vincent Godeau 
Christian Caujolle 
 
Catalogue 
Présentation des 46 photographes exposés 
Pour chaque artiste : 2 doubles pages dont texte de  présentation  
 
Partenaires  
 
Biographies 
Commissaires  
Photographes 
 
Pages institutionnelles et remerciements 
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V. Rencontres, projections, débats  
 
Des rendez-vous, conférences, débats et projections sont proposés au public pendant toute la durée de 
Photoquai. 
Ces rendez-vous réguliers ont lieu dans le théâtre Claude Lévi-Strauss ou en salle de cinéma, en accès libre 
dans la limite des places disponibles. Programmation en cours d’élaboration  
 
 
L’ensemble des photographes et des commissaires sont invités à Paris du 12 au 15 septembre 2011, pour des 
rencontres autour de PHOTOQUAI. 
 
 
* Mardi 13 septembre 2011 à 18h30 
Théâtre Claude Lévi-Strauss 
Diffuser la photographie dans les pays dépourvus de  structures de diffusion 
Table ronde et projections 
Avec Christian Caujolle, commissaire PHOTOQUAI ; Eduardo Brandao, Fondateur et directeur de la galeria  
Vermelho a Sao Paulo (Brésil) ; Frank Kalero, fondateur et directeur éditorial du magazine Punctum 
(photographie asiatique) ; Manit Sriwanichpoom, pho tographe thaïlandais qui a fait le choix de l’autoé dition ; 
Cristina Vives Figueroa, historienne d’art (Cuba). 
 
*  Mercredi 14 septembre 2011 à 18h30 
Théâtre Claude Lévi-Strauss 
La photographie du sud-est asiatique  
Conférence-projection 
Avec Wubin Zhuang et Gilles Massot, commissaires PHOTOQUAI 2011. 
 
* Du jeudi 13 au dimanche 16 octobre 2011 
Salle de cinéma 
Weekend cinéma et photographie cambodgiens  
Projections cinéma, conférence 
Conférence jeudi 13 octobre à 18h30, suivi d’une pr ojection en avant première du Sommeil d’or 
Projections cinéma vendredi, samedi et dimanche 
 
Dans les pays émergents ou à un carrefour de leur h istoire, lorsque le cinéma retrouve sa vigueur, la 
photographie développe sa vitalité. Et réciproqueme nt. C’est le cas au Cambodge.  
Autour de la sélection de deux photographes cambodg iens dans le cadre de PHOTOQUAI, ce cycle proposé 
par le spécialiste de la photographie Christian Cau jolle est l’occasion pour le public de découvrir l’ âge d’or du 
cinéma cambodgien des années 50 jusqu’au renouveau du cinéma documentaire autour de Rithy Panh. Avec 
la projection en avant-première du film de Davy Cho u, Le sommeil d’or, et les films des Ateliers Varan réalisés 
au Cambodge.  

« Kim Hak, en lumière naturelle, se livre à une direc tion d’acteurs précise après de nombreux repérages 
assurant la pertinence de son cadre ; Sovan Philong rééclaire au moyen du phare de sa moto des scènes de nuit 
et les installe dans une tension entre documentaire et fiction, avec ses personnages du petit peuple et ses décors 
transfigurés par la lumière. Ils créent au moment m ême où renaît et se développe, derrière la figure tutélaire de 
Rithy Panh, un cinéma cambodgien qui explore le Cambodge d’aujourd’hui en référence à une mémoire qu’i l 
doit restaurer et reconstruire. A l’ image, en somme , du premier long métrage de Davy Chou, Le sommeil d’or , 
exploration de la mémoire de l’âge d’or du cinéma d e la f in des années 60 et 70 dont son grand père fut un 
acteur essentiel, et que nous présenterons pour la première fois en France. » 

Christian Caujolle 
 

Détails des séances sur www.photoquai.fr   
 
* Jeudi 13 octobre 2011 à 18h30 
Salon de lecture Jacques Kerchache 
Photographier la catastrophe, De la captation à l’u sage de l’image fixe traumatique 
Rencontre 
 
Avec Christine Barthe , responsable des collections photographies au musée du quai Branly sur Nicolás Sáez, 
Roberto Candia, photographe chilien dans le cadre d e la biennale Photoquai, Vincent Lavoie , conservateur et 
enseignant à l’Université du Québec à Montréal, aut eur de Photojournalismes, revoir les canons de l’im age 

40 
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de presse (2010, Hazan)  Sophie Ristelhueber , (sous réserve) plasticienne, un Grand Reporter, Marie-Pierre 
Subtil  (sous réserve), rédactrice en chef de la revue 6 Mois, Xavier Martel , historien de la photographie, 
Christine Spengler , photographe reporter, Abigail Solomon-Godeau , (sous réserve), historienne de la 
photographie UCLA. 
 
 
* Jeudi 27 octobre 2011 à 18h30 
Salle de cinéma 
Lauréats des projets de création artistique 
Rencontre projection 
 
Au sein de PHOTOQUAI, le musée du quai Branly réserve une place spécifique aux oeuvres réalisées par les 
lauréats du programme d’aide à la création photogra phique contemporaine. Chaque année, ce programme 
qui bénéficie du soutien de la Fondation Total perm et à trois photographes contemporains, non occident aux, 
de proposer un projet de création en lien avec la m ission du musée du quai Branly et le dialogue des c ultures 
d’une part, et en cohérence avec une trajectoire es thétique personnelle d’autre part. Ce programme abo utit à 
la création de plusieurs oeuvres photographiques or iginales, qui témoignent toutes d’un autre regard s ur le 
monde. 
Pour les artistes, c’est une « résidence » hors les murs qui peut les conduire du plus loin au plus pr oche : 
certains restent dans leur propre pays, d’autres vi ennent à Paris, ou vont là où ils ont choisi de men er leur 
projet à bien. Pour le public, il s’agit d’une occa sion supplémentaire de découvrir une oeuvre artisti que 
personnelle, qui donne des nouvelles de la création  contemporaine dans les pays d’origine des collecti ons du 
musée du quai Branly. 
Les projets réalisés par les lauréats 2010 sont présentés dans le cadre d’une soirée-projection, en le ur 
présence : 
- Fiona Pardington (Nouvelle-Zélande), projet « Wha kaahua, The pressure of Sunlight falling », realisé  en 
France 
- Roberto Caceres (Pérou), projet « Chifa : chinese culture in Peru », réalisé au Pérou 
- Cinthya Soto Calvo (Costa Rica), projet “Paysage (re)trouvé. A la recherche du paradis perdu », réal isé en 
Amérique du Sud. 
 
* Jeudi 10 novembre 2011 à 18h30 
Salle de cinéma 
Forum des collectifs 
Rencontre projection 
 
Existe-t-il une photographie spécifique selon les p ays ou les grandes régions du Monde, hors l’Occident ? 
Lors des deux précédentes sessions de PHOTOQUAI FORUM, tous les continents ont été représentés pour 
tenter de répondre à cette problématique, par l’int ermédiaire de collectifs, d’agences et d’écoles de photo-
club qui partagent tous la volonté de mettre en évi dence, par le médium photographique, une vision de leur 
environnement.  
 
Quatre collectifs sont invités par Michel Philippot  pour PHOTOQUAI 2011 :  
- le Collectif Génération Elili  du Congo Brazzaville : « une nouvelle génération d e photographes, une 

nouvelle pratique aussi » (www.eliliblog.free.fr) ;   
- les Blindboys  : « collectif indien qui réalise de très belles ex positions collectives dans les 

rues » (www.blindboys.org);  
- Sub, cooperativa de fotographos  d’Argentine : « déjà présent il y a quatre ans, ce  collectif nous 

racontera les changements intervenus depuis » (www. sub.coop);  
- le Bar Floréal  : « collectif français qui a toute légitimité à se  trouver dans cette discussion par les 

préoccupations qu’ils annoncent et la production ph otographique qui s’ensuit » (www.bar- floreal.com).  
 
Après les projections, quinze minutes par collectif , leurs représentants seront présents pour échanger  leurs 
expériences, leurs objectifs, leurs espoirs. 
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VI. Activités pour tous les publics 
 
Activités en accès libre et gratuit dans la limite des places disponibles (sauf le studio photo Mohan Verma) 
 
PHOTOQUAI 2011 s’adresse à tous les publics et met en place des visites guidées pour permettre à chacu n 
une meilleure compréhension et appropriation des ph otographies exposées.  
Des médiateurs formés à la photographie, à la conna issance de son histoire ou de sa pratique sont prés ents 
sur le site de la biennale pour accompagner les vis iteurs dans un souci de dialogue et d’échange.   
Ils seront situés aux entrées du site ou à proximit é des œuvres, identifiables à leur tenue PHOTOQUAI rouge :  
 

�  Lors de la semaine d’inauguration  
o Les mardi 13 et mercredi 14 septembre de 11h à 20h3 0 
o Du jeudi 15 au samedi 17 septembre de 11h à 21h 
o Le dimanche 18 septembre de 11h à 19h 

 
�  Pendant les vacances scolaires 

o Le mardi 25 et le mercredi 26 octobre, de 11h à 19h  
o Le jeudi 27 et le vendredi 28 octobre, de 11h à 21h  
o Le mardi 01 et le mercredi 02 novembre, de 11h à 19 h  

 
�  Durant l’intégralité de la biennale 

o Le jeudi soir (de 19h30 à 21h) et le week-end (le samedi de 11h à 21h et le dimanche de 11h à 
19h) 

 
VISITES TOUS PUBLICS : 

 « L’instant photo  » : formule brève proposant la découverte approfon die d’une photographie de 
l’exposition (formule proposée toutes les heures)  

 
VISITES EN FAMILLE : 

- « Parcours découverte  » : visites thématiques d’une heure environ, adapt ées au jeune public et à leur 
famille 
- « Ateliers Photographie  » : cette visite-atelier interroge la place de la photographie et les usages 
pluriels que les professionnels de la culture en fo nt. 
 
Salle de cours 
dimanche 18 e t 25 septembre, dimanche 2, dimanche 9, vendredi 14, dimanche 23 et dimanche 30 
octobre ; dimanche 6 novembre – 15h 

 
VISITES POUR LES AMATEURS DE PHOTOGRAPHIE : 

Visites en nocturne les jeudis soirs : visites thém atiques de PHOTOQUAI d’une heure environ pour un 
public d’amateurs de photographie. 

 
VISITES POUR LES PUBLICS EN SITUATION DE HANDICAP : 

Visites accessibles aux personnes à mobilité réduit e, aux visiteurs sourds et malentendants, aux 
personnes en situation de handicap mental ou psychi que et aux visiteurs déficients visuels. Les visite s 
sont animées par des conférenciers LSF. 
dimanche 25 septembre et dimanche 23 octobre – 15h30 

 
STUDIO PHOTO MOHAN VERMA 

Le public est invité à se faire prendre en photo da ns l’un des décors créés par Mohan Verma 
(photographe exposé dans le cadre de la biennale). 
Ouvert tous les jours de 9h à 21h 
Prix de vente : 4 € 

 
NUIT BLANCHE 2011 
Le musée du quai Branly s’associe à la 10ème édition de la Nuit Blanche , avec PHOTOQUAI, biennale des 
images du monde . Rendez-vous incontournable de la capitale françai se, la Nuit Blanche développe le 
dialogue entre la création artistique contemporaine  et le public, et permet une découverte ou une 
redécouverte de Paris. 

PHOTOQUAI est présenté sur le quai Branly , en accès libre et gratuit de jour comme de nuit. 
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VII. COLLOQUE INTERNATIONAL  
 
Jeudi 6 et vendredi 7 octobre 2011 de 9h30 à 18h  
Salle de cinéma 
Le Studio et le Monde : Enjeux de la création photo graphique africaine  
Colloque international 
Organisé par le musée du quai Branly et l’Universit é de Paris 1- Panthéon Sorbonne 
  
Ce colloque international vise à rassembler les réc ents travaux consacrés aux enjeux de la photographi e 
africaine et à donner la parole aux créateurs. Dans  le cadre de la biennale PHOTOQUAI, le musée du Quai 
Branly et l’Université Panthéon-Sorbonne s’associen t pour ouvrir au public le plus large des questions  
souvent abordées par les seuls spécialistes. De nombreux invités, souvent peu sollicités en France com me en 
Europe, permettront d'appréhender les principaux as pects d'une histoire en plein développement, de rep érer 
les aventures institutionnelles, d'analyser le rôle  des diffuseurs d'images. Ce colloque permettra aus si de 
questionner les orientations des productions, les r elations entre les pratiques vernaculaires et le mo nde de 
l'art contemporain. Photographies réalisées en Afri que ou par des Africains des diasporas, les photographies 
africaines occupent une place dans le paysage de la mondialisation. A l’échelle d’un continent et au-d elà, par 
les effets de la diversité des situations culturell es, des engagements politiques ou communautaires, p ar le jeu 
des choix esthétiques, de la tradition du studio à la performance, les photographies africaines consti tuent 
une contribution notable dont l’histoire et l’actua lité seront débattues au rythme de conférences, 
d’entretiens et de tables rondes durant ces deux jo urnées. 
 
 
Direction scientif ique  : 
Christine Barthe : Responsable scientifique de l'Un ité Patrimoniale des collections – Photographies 
Vincent Godeau : Docteur en histoire de l’art, spéc ialiste de la photographie africaine 
Michel Poivert : Professeur à l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne. 
 
Artistes invités : 
Akinbode Akinbiyi 
Omar D. 
Samuel Fosso 
Guy Tillim 

Guy Tillim, Apartment building, avenue Bagamoyo, Be ira, Mozambique, 2008  
Samuel Fosso, Autoportrait, Série "Années 1970", SM 30 
© Samuel Fosso, Courtesy jean marc patras /galerie, Paris 
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VIII. LA COLLECTION DE PHOTOGRAPHIES DU MUSEE    
DU QUAI BRANLY  
 
Le musée du quai Branly conserve quelque 700 000 ph otographies anciennes et 
contemporaines, qui constituent une collection de r éférence internationale.  

 
Un héritage patrimonial 
 
580 000 photographies sont issues de la photothèque  du musée de 
l’Homme et 70 000 de la bibliothèque de l’ancien mu sée national des 
Arts d’Afrique et d’Océanie, auxquelles s’ajoutent les nouvelles 
acquisitions, soit 50 000 depuis 1998. 
De nombreux clichés datent de l’invention du procéd é photographique. 
La période 1840-1870 est représentée avec, notamment, un ensemble de 
daguerréotypes témoignant des premières utilisation s de la 
photographie par l’anthropologie.  
À la diversité des origines des auteurs, militaires , explorateurs, 
voyageurs fortunés, scientifiques, correspondent au tant de points de 
vue. Les images des années 1920-1930 correspondent à l’émergence de 
l’ethnologie française. 
 
Aux côtés des ethnologues, les photographes professionnels sont 
également présents. 
 

Géographiquement, les points forts de la collection  sont l’Amérique •  plus particulièrement le Mexique , le 
Pérou, le Brésil ; l’Afrique équatoriale et l’Afriq ue de l’Ouest ; la Polynésie, la Mélanésie, l’Indon ésie et le 
Vietnam. 
 
Une collection évolutive 
 
Beaucoup de ces photographies ont été rassemblées dans les années 1930. Dans une perspective 
documentaire, elles étaient alors classées par cont inent et par thématique, sans parfois mention de l’ auteur. 
À l’issue d’un long travail de repérage effectué pa r des conservateurs du musée, des oeuvres ont émergé, 
témoignant d’un regard d’auteur spécifique. 
 
De nouveaux regards 
 
Depuis la période de pré-ouverture du musée, la pol itique d’acquisition a permis de consolider la coll ection 
par des achats spécifiques, pour compléter l’oeuvre  d’un auteur, mieux couvrir la représentation d’une  
région. 
 
La collection s’est également enrichie de photograp hies contemporaines pour y intégrer cette productio n 
artistique. 
La Biennale Photoquai, consacrée à la photographie contemporaine non-eur opéenne, est un axe important de 
la politique d’exposition dans ce domaine.  
Par ailleurs, le musée a mis en place en 2007, un programme d’aide à la création, soutenu par la Fonda tion 
Total, permettant à des photographes de réaliser un  projet artistique spécifique. 
 
En 2008 et 2009, ont été lauréats : Lourdes Grobet (Mexique), Wu Qi (Chine), Sammy Baloji (RDC), Pablo 
Bartholomew (Inde) et Wayne Liu (Taiwan), s’y ajout ent en 2010 les lauréats Fiona Pardington (Nouvelle -
Zélande), Roberto Caceres (Pérou), Cinthya Soto Calvo (Costa Rica).  
Un certain nombre de tirages de ces projets viennen t enrichir la collection . 
 
Exposer la photographie 
 
Le chantier de la collection de photographies a per mis le reconditionnement d’environ 220 000 clichés et la 
numérisation de plus de 200 000 d’entre eux, avec u ne présentation sur le site internet du musée.  
Par ailleurs, la collection de photographies est ac cessible aux  chercheurs par le biais de l’iconothè que et de 
la salle de consultation des fonds précieux. 

�
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L’une des boîtes du plateau des collections dédiée à la photographie sera mise en place début 2012 afi n d’y 
présenter, par rotations, des tirages de la collect ion. 
 
Politique et bilan des acquisitions en photographie  du musée du quai Branly (2000-2009) 

Les acquisitions menées continuellement par le musé e du quai Branly depuis son ouverture, se font sur des 
choix géographiques, d’auteurs et de photographes t émoignant d’un regard ou d’une véritable pratique 
photographique, tant aux XIX e et XXe siècle qu’au XXIe siècle.  

Ces acquisitions permettent de consolider la place du musée du quai Branly en tant que collection de 
référence dans la représentation du monde non occid ental.   

Dans la période de pré-ouverture du Musée du quai B ranly, à partir de 2000, des acquisitions significa tives 
ont été menées, par le biais de ventes publiques et  d’achats directs auprès de marchands. Ces acquisitions 
ont été d’abord ponctuelles, basées sur des enrichi ssements des collections héritées des deux musées 
antécédents, collections alors en cours d’évaluatio n. On peut citer notamment entre 2000 et 2006 les a chats 
des collections :  
 

- Hodgson  : ensemble de 17 albums contenant des tirages au p latine. Les photographies ont été 
réalisées autour de 1900 par George Herbert Hodgson, à l’occasion d’un voyage au Japon. Les albums, 
de petit format (tirages au platine) sont organisés  de façon thématique et montrent une vision très 
personnelle du Japon au début du siècle. L’ensemble  représente environ 1500 photographies. 
Acquis en 2002 

 
- Brassaï : huit tirages représentant cinq objets de la côte  nord-ouest d’Amérique, le masque à 

transformation étant photographié dans trois présen tations différentes. Les recherches ont pu 
montrer que ces cinq objets faisaient partie en 194 6 de la collection Georges Duthuit. Ils ont été 
photographiés par Brassaï pour illustrer un article  de Duthuit dans la revue Labyrinthe   « Le Don 
indien sur la côte nord-ouest de l’Amérique » en 19 46.  
Acquis en 2006 

 
 
… dans la photographie historique : 
 
Les investigations se sont renforcées sur ce domain e également. L’ouverture du musée du quai Branly a 
permis de sensibiliser différents acteurs du marché , de relancer des contacts, et de nouvelles proposi tions ont 
émergé. En 2007 et 2008 ainsi ont pu être acquis pl usieurs ensembles d’importance majeure pour l’histo ire 
de la photographie, notamment : 
 

- Désiré Charnay album Mexico 1858-1859 . L’album se situe au début du premier voyage de Ch arnay, 
qui le fait fréquemment revenir à Mexico même entre  1858 et 1859. Il regroupe seize tirages sur 
papier salé, chaque tirage mesurant environ 30x40 c m. Il s'agit des plus anciennes photographies 
réalisées par Charnay au début de son séjour au Mexique. Elles montrent principalement la ville de 
Mexico, mais aussi Puebla, Tezcoco, et les ruines de Tlalmanalco. Les tirages ont été réalisés 
vraisemblablement à Mexico même, où Charnay publie à l'automne 1860 un album dit album 
fotografico mexicano  avec l'historien Manuel Orozco y Berra. Les deux a lbums sont proches, sans être 
identiques. 

 
- William Ellis, Madagascar, 1853-1855  Ces 39 tirages sont contemporains de leur date de prise de 

vue, entre 1853 et 1865, dates des séjours du Révérend William Ellis à Madagascar. Cet ensemble de 
photographies, dans les toutes premières faites sur  l'ile sont aussi le premier ensemble du à un 
photographe profondément immergé dans la société ma lgache. Composé de portraits, de paysages, et 
de scènes de villages, de sites historiques, il s’agit d’images très rares dans cette période 
préindustrielle de la photographie.  

 
Auguste Houzé de l’Aulnoit (1824-1895)  : ensemble de 219 tirages sur papiers salé et albuminé, pour 
la plupart réalisées au Gabon  entre 1861 et 1863. Réparties en deux albums, ces photographies 
réalisées par un officier de marine constituent l’u n des premiers témoignages de l’utilisation de la 
photographie en Afrique. Révélant un photographe de  grand talent, elles amènent également un 
éclairage inédit sur la pratique et l’apprentissage  de ce médium au sein de la marine. Les 
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photographies sont en effet accompagnées de 193 let tres rédigées par le photographe entre 1849 et 
1865. Cet ensemble constitue une acquisition majeur e pour les collections photographiques. 

Ces acquisitions permettent de consolider la collec tion du musée du quai Branly en tant que collection  de 
référence dans la représentation du monde extra-eur opéen, particulièrement dans les débuts de la 
photographie, sur la période 1840-1870. 

Suite à l’ouverture du musée du quai Branly en juin  2006, plusieurs éléments ont contribué à donner un e 
identité plus forte et plus caractérisée à la colle ction de photographies. 
 
 
… dans le domaine contemporain : 
 

- le gouvernement de Nouvelle Zélande a proposé un do n vers les collections du musée du quai Branly. 
Le choix fait alors par Yves Le Fur de s’orienter v ers des œuvres photographiques a été déterminant. 
Deux photographes Néo-Zélandais ont été ainsi les p remiers photographes contemporains à entrer en 
collection :  

-  
o Michael Parekowhai  : The Consolation of Philosophy. Ensemble de 12 photographies 

montrant des bouquets de fleurs. Chaque photographi e porte le nom d'une ville française où 
des soldats maoris de Nouvelle-Zélande ont trouvé l a mort durant la Première Guerre 
Mondiale. La référence à l'usage commémoratif des f leurs dans la tradition maorie est 
renforcée par le nom même de l'artiste, lié à une c oiffure "pare" utilisée durant certaines 
cérémonies et ornée de petites fleurs jaunes "kowha i".  

 
o Fiona Pardington  : Heitiki, Whakakitenga - Revelation 2002. Ensemble de 9 photographies 

noir et blanc de Heitiki sur une série originale de  17 images. Les heitiki sont des pendentifs 
de jade transmis de génération en génération. 

 
- Peu après l’ouverture a été lancée PHOTOQUAI, la bi ennale de photographie contemporaine, qui 

a permis de lancer des recherches approfondies sur la production contemporaine extra-
européenne en photographie. Acquisition en 2007 de 12 tirages de la série Ruby’s room de la 
photographe néozélandaise Anne Noble. 

 
- A ce moment également a commencé le premier accueil  en résidence d’un photographe samoan, 

Greg Semu, dont l’œuvre est entrée en collection l’année sui vante. Acquisition de 12 tirages dont 10 
de format 60 cm x 80 cm, et 2 de format 180 cm x 24 0 cm 

 
Les résidences réadaptées en aides à projets ont permis la réalisation de trois projets spécifiques :  
- Lourdes Grobet  (photographe mexicaine) 
- Wu Qi (photographe chinois) 
- Sammy Baloji  (photographe de RDC) 
Dont les tirages sont entrés en collection courant 2010. 

 

Les projets de création artistique ont reçu le sout ien de  

 

 
 
 
 
Ces premières actions ont été suivies par les acqui sitions suivantes, entre 2008 et mi 2011 :   

 
- de cinq tirages de la photographe iranienne Shokoofeh Alidousti , exposée lors de Photoquai 2007. 

Acquisition de 5 tirages de format 30x40 cm. 
 
- la série complète de 12 tirages de Samuel Fosso « le rêve de mon grand-père » tirages format 86x11 6 

cm. Acquis en 2008. 
 

- une sélection de 18 tirages de Guy Tillim (photogra phe sud-africain), de la série « Avenue Patrice 
Lumumba ». 18 tirages de format 50x71 cm. Acquis en  2009. 
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- une sélection de 5 tirages de Lourdes Grobet (artiste mexicaine), de la série « Lucha libre». Fo rmats : 

30x36 cm à 1mx1.50m. Acquis en 2009. 
 

- une sélection de 15 tirages de Ayin (photographe chinois), de la série « Nomades Mongol s de Chine». 
format 50x71 cm. Acquis en 2010. 

 
- la série complète de 14 tirages de Samuel Fosso « A frican spirits » tirages format 101x76 cm. 

Acquis en 2010. 
 

 
Samuel Fosso 

Série « Le rêve de mon grand-père » 
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IX. Les partenaires de PHOTOQUAI 
 
Comme en 2009, PHOTOQUAI rassemble pour sa 3ème édition des partenaires artistiques à travers Pari s en 
associant des institutions parisiennes et des galer ies d’art contemporain dédiées à la photographie 
contemporaine, afin de créer un ensemble de réseaux  autour d’expositions. 
 
 
 
La programmation des partenaires artistiques de PHO TOQUAI 
 
 
La Tour Eiffel : 46 photographes de la biennale présentent 46 œuvr es inédites. PHOTOQUAI se prolonge au 
1er étage de la tour Eiffel du 13/09/11 au 04/12/2011 
 
Ambassade d’Australie : Minutes to Midnight et  Coming Soon de Trent Parke et Between Worlds de Polixeni 
Papapetrou du 13/09/2011 au 13/01/2012 
 
Galerie Baudoin Lebon : Synchronicity du 29/09/2011 au 19/11/2011 
 
Galerie In camera : Hein-Kuhn Oh, du 29/09/11 au 29/10/2011 
 
Galerie Paris-Beijing : New Photography in Korea II , du 15/09/11 au 29/10/2011 
 
Maison de l’Amérique latine :  José Medeiros, Chroniques brésiliennes, du 14/09/11 au 03/12/2011 
 
Maison européenne de la photographie : José Medeiros, Candomblé, du 05/10/11 au 13/11/2011  
 
Le Petit Palais :  Elles changent l’Inde, du 21/10/2011 au 08/01/2012 
 
Polka  Galerie : Corps et âmes, du 11/10/11 au 05/11/2011 
 
La Galerie de l’École Spéciale d’Architecture : Notes d’Architectes, du 17/10/11 au 10/11/2011 
 
La Galerie Clémentine de la Féronnière  : Photographies soudanaises, du 8/11/11 au 22/11/2011
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Tour Eiffel 
Les 46 photographes de la biennale présentent 46 oeuvres inédites 
PHOTOQUAI se prolonge au premier étage de la tour Eiffel 
 
Du 13/09/11 au 04/12/2011 

 
 

Photoquai prend de la hauteur : pour la troisième 
édition de la biennale, la tour Eiffel s’associe à 
l’événement et met en scène, à 57 mètres au-dessus 
de Paris, une photographie inédite de chacun des 46  
jeunes talents de 29 pays sélectionnés par Françoise 
Huguier, directrice artistique de PHOTOQUAI. 
 
Sur la terrasse végétalisée surplombant le Champ-de-
Mars, des structures d’étals de marché détournés 
donnent à voir la diversité des cultures, des lieux , des 
hommes, en couleurs ou en noir et blanc. 
 
Véritable tour de Babel avec ses près de 7 millions  de 
visiteurs annuels dont 70% d’étrangers, la tour Eif fel 
célèbre ainsi les images du monde et rend hommage 
au lien étroit qu’elle entretient depuis toujours a vec 
l’inspiration artistique. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour plus d’informations : www.tour-eiffel.fr  

�

ASIE  (Japon), Ibasyo ©Kosuke Okahara  - © musée du quai Branly, Photoquai 2011 

�
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Ambassade d’Australie 
 
Du 13/09/2011 au 13/01/2012 
�
Dans le cadre de Photoquai 2011, l'Ambassade d'Aust ralie à Paris est heureuse de présenter l'expositio n 
« Minutes to Midnight » et « Coming Soon » de Trent  Parke et « Between Worlds » de Polixeni Papapetrou. 
 
Minutes to Midnight 
 

« Nous sommes en 2003. 
Le sort de la plus grande île du monde est dans la 
balance. Alors que le pays est assoiffé après la plus 
grande sècheresse de ces dernières décennies et que 
les incendies dévorent son territoire, que des 
invasions de pourceaux, de chats et de crapauds 
sauvages envahissent les campagnes détruisant tout 
sur leur passage, dans les grandes villes, les gens 
vivent dans l’ombre du terrorisme.    
Nous sommes maintenant en 2005. 
Près de deux années se sont écoulées et 90 000 
kilomètres d’Australie se sont envolés dans un road  
trip entre la plage et  le bush. Minutes to Midnight  
raconte ce voyage. Un homme qui essaye de trouver 
sa place dans une Australie si différente de celle dans 
laquelle il a grandi.  
C’est ce qu’il a vu...»  
 

Trent Parke, janvier 2005 
Coming Soon 
 
« Photographier en noir et blanc a toujours été ma façon de faire face à l’émotion d’une période donné e, 
particulièrement en ce qui concerne le pays où je s uis né, l’Australie. En passant à la couleur, j’ai ressenti le 
désir de rassembler une œuvre qui s’intéresserait à  l’aspect physique de l’Australie contemporaine. 
Ce grand projet, qui ne fait que commencer, est axé  sur l’exploration urbaine de l’Australie, avec un accent 
particulier sur chacune des principales villes. Tou t y est grand. Les rues, le ciel, les affichages, la lumière, le 
pays. 
J’essaie de créer des images tellement parfaites qu ’elles ont presque l’air d’être mises en scène, lis ses comme 
des clichés publicitaires. D’une manière ou d’une a utre, aujourd’hui, tout est à vendre. Je tente de b rouiller 
les frontières entre monde réel et monde ficti f. Là  où la publicité voudrait créer de toutes pièces un  monde, 
j’essaie de faire l’inverse. C’est le monde réel qu e je mets en vente. Tout a un prix, et il y a toujo urs un 
acheteur. 
Le monde moderne est un monde de consommation. Part out où nous regardons, comme s’il était possible de  
l’oublier, on nous rappelle qu’il faut acheter, ach eter, acheter. » 

Trent Parke, juin 2006. 
Between Worlds 
 
Between Worlds est un bestiaire théâtralisé. Sur ce s photos, les enfants sont déguisés en animaux, ce qui 
permet d’explorer l’affinité magique qu’ils ont ave c le monde naturel. L’apparence des enfants est 
immédiatement reconnaissable, bien qu’ils soient de venus hybrides, captifs entre les mondes de l'enfan ce et 
de l'âge adulte. En portant des masques d'animaux, ils optent pour une position intermédiaire, les sép arant 
des adultes et dissociant l’homme de l’animal. Bien  que fondée sur l’absurde, l’œuvre de Polixeni Papa petrou 
présente les enfants comme des animaux en raison du  rapport émotionnel qu’ils ont avec eux. Les enfant s les 
côtoient tous les jours au travers  des livres, de l eurs peluches, des dessins animés, de leur imaginat ion, sans 
oublier les histoires merveilleuses de Lewis Carrol l. L’aspect théâtral des photographies est renforcé  par les 
costumes et les masques, ainsi que par la vision des somptueux paysages australiens entre terre et mer , forêt 
et plaine, terre et air. À travers ce jeu paradoxal , Polixeni Papapetrou cherche à explorer l'espace q ue les 
enfants occupent dans notre sensibilité culturelle et la façon dont ils pourraient eux aussi s’engouff rer dans 
le monde de la création. 
 

Pour plus d’informations : www.france.embassy.gov.a u

�
�

 
Trent Parke, Pacific Highway Motel, 2006 

©Trent Parke/Magnum Photos 
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Baudoin Lebon 

Synchronicity 
 
Du 29/09/11 au 19/11/2011 
 
Commissaires :  
Elise Atangana, Nathalie Belayche, Yves Chatap et Caroline Hancock (membres du collectif de commissair es 
d’expositions, de critiques d’art et d’artistes On The roof). 
 
Baudoin Lebon présente Synchronicity , une exposition de photographes et de vidéastes or iginaires du 
continent africain et de sa diaspora, actifs en Afr ique et sur la scène artistique internationale mais  peu 
connus ou jamais montrés à Paris. 
L’exposition Synchronicity, inspirée de l’album éponyme de Police (1983), se propose de montrer une vision 
dynamique de la photographie africaine. Les artiste s sont actifs en Afrique du Sud, au Ghana, au Cameroun, 
en Algérie, en Angola, au Bénin, au Zimbabwe et aus si en France, au Royaume-Uni, aux Etats-Unis...  
 
Les artistes et leurs sujets sont en mouvement et s ynchrones avec la créativité contemporaine d’un mon de 
global. Ces artistes s’intéressent à la sub-culture  urbaine (Musa Nxumalo, Abraham Oghobase, N’Krumah 
Lawson Daku, Malala Andrialavidrazana, François-Xavier Gbré,  Steeve Bauras), à une mémoire architectur ale 
(Amina Menia, François-Xavier Gbré, Steeve Bauras). La fiction est au rendez-vous dans les travaux de Calvin 
Dondo (série Doors), Em’Kal (série Rios dos Camaroes) et Kiluanji Kia Henda dans sa série Icarus 13. 
Découverte inédite en France, Baudoin Lebon présent e également les photographies et archives de James 
Barnor, photographe d’origine ghanéenne aujourd’hui  âgé de 82 ans, grande figure historique de la 
photographie noir et blanc et couleur. 

 
 

 
Abraham Oghobase, Ecstatics n°3, série Ecstatics, 2009 – 2010 

© A. Oghobase, courtesy baudoin lebon, paris 

 
 
 
Pour plus d’informations : www.baudoin-lebon.com  
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In Camera galerie 
« Girl’s act » -  
Exposition du photographe coréen  
Hein-Kuhn Oh 
 
Du 29/09/11 au 29/10/2011 

 
 
Girl’s act regroupe les deux séries de Hein Kuhn Oh : Highschool girls et Actor’s school. 
Né à Séoul en 1963, Hein-kuhn Oh, est diplômé du Br ooks Institute of Photography, il a étudié le ciném a et la 
photographie à l'Université d'Ohio, U.S.A. En 1989,  il a commencé comme photographe documentaire en 
capturant le paysage social de la société coréenne. Depuis une dizaine d’années, il réalise des séries  de 
portraits révélant simultanément le désir et la fra gilité émotionnelle de certains groupes sociaux spé cifiques 
de la Corée, comme Ajumma (femmes au foyer d’âge moyen), Highschool girls, Actor’s school ou Cosmetic 
girls. 

 

 
Actor’s school. Na-lee Kim, age 19, 2003, © Hein-kuhn Oh, courtesy in camera galerie 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
Pour plus d’informations : www.incamera.fr  
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Galerie Paris-Beijing  
New Photography in Korea II 
Exposition collective de Photographie 
 
Du 15/09/11 au 29/10/2011 
 
 
Après le grand succès de la première partie de l’ex position de New Photography in Korea  tenue à paris en 
2010, la Galerie Paris-Beijing est heureuse de vous présenter la seconde partie de cette exposition. 

Sous ce titre ambitieux ne se cache pas une volonté  d’exhaustivité mais plutôt une envie d’exposer au public 
un panel subjectif mais qui nous espérons cohérent de la nouvelle création photographique en Corée ces  
dernières années. 

Nous parlons de Corée mais devrions dire Corée du Sud, ce petit pays si discret, coincé entre les deux  géants 
asiatiques chinois et japonais, et que l’on évoque généralement dans la presse que pour mieux resituer  le 
conflit qui l’oppose à son si gênant frère ennemi, celui du nord. 

Et pourtant, depuis les années 1980, on assiste au développement fulgurant du « Pays du Matin calme ».  Que 
de chemin parcouru depuis la guerre de Corée (1950-53) qui a dévasté la république : en quelques décen nies, 
la Corée du Sud est passée de pays du tiers-monde au rang de pays fortement industrialisé. Il suffit d ’avoir la 
chance de s’y rendre pour constater son dynamisme t ant économique que culturel, ses paysages urbains en 
perpétuel développement, sa scène artistique d’une vigueur exceptionnelle portée notamment par son 
cinéma et par des musées, festivals, foires d’art c ontemporain et autres biennales d’envergures 
internationales ; pas un jour sans qu’une nouvelle galerie d’art ouvre ses portes à Séoul… 

La photographie ? Elle-même en plein boom, à la foi s si riche et si vibrante… Quel meilleur medium pou vait-
on choisir pour mettre en avant tous ces bouleverse ments et exprimer les incertitudes comme les mutati ons 
sociologiques qui en découlent ? 

C’est donc tout naturellement que la jeune garde ar tistique, une génération née à la fin des années 70 , s’est 
largement emparé du médium photographique afin de t émoigner de la richesse, de l’identité et de la 
complexité de leurs pays si méconnu. 
Pour New Photography in Korea II , nous avons sélectionné neuf jeunes photographes v ivants aujourd’hui en 
Corée et que nous pensons représentatifs des princi paux courants photographiques actuels. 
Photographie introspective ou sociologique, photogr aphie de mode, d’architecture, photographie plastic ienne 
ou bien encore mise en scène… L’urbanisation, la gl obalisation, la consommation, l’identité, la cultur e, la 
mémoire, la famille, la sexualité, les tissus socia ux… autant de thèmes abordés par cette génération 
d’artistes nés du miracle Coréen et qui sont d’ores  et déjà tous à l’aube d’une reconnaissance interna tionale. 
 
 
 

 
 

 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

�

Dorothy M. Yoon , Rococo Se ries, Yeebee 2010 
© Dorothy M. Yoon / Galerie Paris-Beijing  

Pour plus d’informations  : 
www.parisbeijingphotogallery.com  
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Maison de l’Amérique latine  
José Medeiros 
Chroniques brésiliennes 
 
Du 14/09/11 au 03/12/2011 
 
Commissaires : 
Sergio Burgi, conservateur, coordinateur de la rése rve technique et du département photographique de 
l’Institut Moreira Salles, Brésil 
Elise Jasmin, historienne, commissaire et productri ce d’expositions internationales. 
 
La Maison de l’Amérique latine, en partenariat avec  l’Instituto Moreira Salles, consacre une expositio n à 
José Medeiros, l’une des grandes figures de la phot ographie brésilienne des années 40-50. Cette 
rétrospective retrace sa carrière en quelques 180 p hotos et 50 documents et permet de mesurer 
l’importance de son travail et d’apprécier la diver sité des thèmes qu’il a su aborder.  
 
Né en 1921 à Térésina, dans le Nordeste du Brésil, mort en 1990 en Italie, José Medeiros f ut, sans conteste, 
l’un des maîtres du photojournalisme brésilien au X Xème siècle.  
Son œuvre, riche de près de 20 000 clichés conservés à l’Instituto Moreira Salles de Rio de Janeiro, m et en 
scène le « Rio Bossa Nova » des années 40-50, ses paysages urbains, ses plages, ses palaces, ses fêtes, ses 
personnages emblématiques. José Medeiros sait aussi célébrer la vie quotidienne, les fêtes et traditio ns 
populaires du Nordeste,  certains aspects inédits de la culture afro-brés ilienne ; il est aussi l’un des premiers à 
avoir photographié les populations indiennes d’Amaz onie. Selon le cinéaste Glauber Rocha, José Medeiros fut 
le seul à savoir traduire la lumière brésilienne.  
 
José Medeiros s’est consacré très tôt à la photogra phie. Son père, photographe amateur, lui a enseigné  les 
techniques de développement en laboratoire alors qu ’il n’avait que 12 ans. 
Il arrive à l’âge de 18 ans à Rio et monte un studi o dans son 
appartement.  
C’est à l’occasion de son travail pour la revue Rio qu’il fit la 
connaissance du photographe français Jean Manzon, l ’un 
des fondateurs, avec Assis Chateaubriand de O Cruzeiro.  
Jean Manzon l’invite en 1946 à intégrer l’équipe de s 
photographes de cette nouvelle et prestigieuse revu e qui 
pose, à son époque, un regard tout à fait novateur et 
audacieux sur la réalité brésilienne, privilégiant une 
photographie de qualité et des reportages hors du 
commun. Elle fait découvrir à ses lecteurs un Brési l 
multiple, une réalité jusqu’ici occultée voire méco nnue. 
José Medeiros a travaillé près de 15 ans pour O Cruzeiro,  
réalisant d’importants reportages rendant compte de s 
transformations du pays dans les années 40-50.  
Artiste particulièrement novateur, portant un regar d 
sensible et dynamique sur la société brésilienne de  son 
époque, José Medeiros a permis à la photographie 
documentaire et au photojournalisme d’acquérir un s tatut 
à part entière au Brésil.  
 
En parallèle à cette exposition, la Maison Européen ne de la 
Photographie présentera du 5 octobre au 13 novembre  un 
ensemble de clichés de José Medeiros sur une cérémonie 
d’initiation au candomblé, au Brésil. 
 
Ces deux expositions seront accompagnées d’un catalogue de 240 pages, 250 photographies, publié aux 
éditions Hazan. 
Pour plus d’informations : www.mal217.org  

�

�

�
José Medeiros. Scène de carnaval, Rio de Janeiro, années 
50. © José Medeiros, Instituto Moreira Salles. 
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Maison européenne de la photographie  
José Medeiros • 
Candomblé 
du 05/10/11 au 13/11/2011  
 

Commissaire : 
Sergio Burgi, conservateur, coordinateur de la rése rve technique et du département 
photographique de l’Institut Moreira Salles, Brésil  
 
La Maison Européenne de la Photographie présente, e n partenariat avec l’Institut Moreira Salles, un 
ensemble de 25 clichés (tirages modernes argentique s)  du photographe brésilien José Medeiros. Ces 
clichés font partie d’un exceptionnel reportage con sacré à une cérémonie d’initiation au candomblé  
(religion afro-brésil ienne) dans la ville de Bahia.  Intitulé « As Noivas dos deuses sanguinarios » (le s 
fiancées des dieux sanguinaires), il a été  réalisé  en 1951 pour la revue O Cruzeiro.  
 

En 1951, José Medeiros, l’un des plus prestigieux photographes de la revue O Cruzeiro, découvre, dans le 
journal A Tarde un reportage de Paris Match consacré au candomblé publié le 12 mai de cette même année. 
Cet article, intitulé « Les possédées de Bahia » et illustré de 14 photographies du cinéaste Henr i Georges 
Clouzot, défraie immédiatement la chronique et susc ite l’indignation dans certains milieux. On lui rep roche 
son sensationnalisme et les préjugés qu’il véhicule  sur la religion afro-brésilienne très présente dan s le 
Nordeste du Brésil. Cependant, il se distingue par la quali té de ses images, et le caractère inédit du sujet 
traité. 
 

Piquée au vif, la rédaction du Cruzeiro décide de réaliser un reportage consacré au candomblé et de trouver 
ainsi l’occasion d’y porter un autre regard : le re gard du Brésil sur un aspect souvent caché de sa propre 
culture. Elle envoie à Bahia son photographe vedett e, José Medeiros, accompagné du reporter Arlindo Si lva. 
Les deux journalistes partent à la recherche d’un terreiro  – communauté où se pratique le culte afro-brésilie n 
– qui accepte que les journalistes soient présents pendant les cérémonies religieuses et photographien t ses 
fidèles. Les deux journalistes se heurtent tout d’a bord à une grande réticence de la part de la commun auté 
afro-brésilienne de Bahia qui tient à garder secret  ses rituels et considère la photographie comme une  source 
potentielle de danger. Toutefois, grâce à un interm édiaire, ils se font accepter par un terreiro  secondaire, 
situé dans la périphérie de Bahia, qui, le soir mêm e, s’apprête à célébrer l’initiation de trois novic es (Yaôs).  
 

Le reportage publié en septembre 1951 est illustré de 38 photographies de José Medeiros. Elles nous 
montrent les différentes phases de la cérémonie d’i nitiation  : la réclusion des novices, les danses, les 
incisions pratiquées sur le crâne et les bras, les sacrifices d’animaux…Le reportage provoqua, dès sa sortie, la 
désapprobation d’une grande partie des adeptes du c andomblé de Bahia qui y vit la violation de ses sec rets et 
une profanation de lieux sacrés. Le reportage connu t malgré tout un immense succès et marqua les espri ts.  

 
Six ans plus tard, en 1957, José Medeiros publie un ouvrage 
intitulé « Candomblé », illustré de 65 clichés, dont près d’une 
vingtaine inédits. Si le reportage de 1951 reste em prunt d’un 
certain sensationnalisme – notamment par les textes  d’Arlindo 
Silva -  cet ouvrage privilégie une démarche anthro pologique et 
accorde une place privilégiée à la photographie. Le s images de 
José Medeiros laissent entrevoir toute leur puissan ce évocatrice.  
 

Malgré la polémique qui a accompagné la publication  du 
reportage de 1951, la série de José Medeiros consacrée au 
Candomblé reste l’un des plus importants travaux 
photographiques jamais réalisés sur ce sujet et mar quera 
l’histoire du photojournalisme brésilien. 
 

En 2005, les 20 000 négatifs et clichés de José Medeiros ont 
intégré le fonds iconographique de l’Institut Morei ra Salles. 52 
ans après la première parution de l’ouvrage Candomblé, cette 
importante institution culturelle brésilienne a pri s l’initiative de 
rééditer une version augmentée de cette publication .    

 
Pour plus d’informations : www.mep-fr.org  

�
José Medeiros, Rite d’initiation des filles de Sain t 
Bahia, 1951 , © José Medeiros, Instituto Moreira Sa lles 

�
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Pour plus d’informations  : www.petitpalais.paris.fr  

�

 
Petit Palais 
Elles changent l’Inde 
�
Du 21/10/11 au 08/01/2012 
�
Ouvert à l’univers de la photographie et de l’image  contemporaine depuis 1998, le Petit Palais présent era cet 
automne une exposition sur le thème des femmes en I nde. Cette manifestation, en partenariat avec 
Reporters sans frontières, se fera avec le soutien de BNP Paribas qui célèbre ses 150 ans de présence en Inde 
(1860-2010). 
 
L’exposition, intitulée Elles changent l’Inde, comprend une sélection de 120 photographies réali sées par des 
photographes de Magnum Photos. Les six photographes , Olivia Arthur, Martine Franck, Raghu Rai, 
Alessandra Sanguinetti, Alex Webb et Patrick Zachma nn, ont choisi d’illustrer chacun un sujet différen t. Des 
thèmes aussi variés que le microcrédit et les group es d’entraide (Martine Franck), l’accès des femmes à  
l’éducation (Olivia Arthur) ou la place des femmes dans l’industrie du film (Alessandra Sanguinetti) s ont 
abordés. 
 
Les six reportages ont un seul point commun : chacu n permet de découvrir comment les femmes contribuen t 
à « changer le monde » : progressivement l’Inde évolue et accorde chaque jour aux femmes une place plu s 
importante. Désormais, les femmes peuvent exercer d es métiers d’homme et être chauffeur de taxi, chef 
cuisinier ou vigile, comme le montre le reportage d ’Alex Webb. Elles ont également, depuis la loi voté e par le 
Parlement indien en 1992, un accès réservé dans les panchayats (conseils municipaux), et Patrick Zachmann 
manifeste, dans son reportage, comment cette mesure  confère aux femmes une influence déterminante au 
sein des gouvernements locaux. Les photographies de Raghu Raï rendent hommage à de grandes figures 
féminines de l’Inde contemporaine comme Anu Aga ou Ela Bhatt. Elles illustrent, à travers une série de  
portraits, l’action de ces femmes qui - écrivains, avocates ou chef d’entreprise - jouent un rôle déte rminant 
dans l’évolution de la société indienne. 
 
Poursuivant un partenariat avec le Petit Palais ini tié en 2010 avec l’exposition Pierre et Alexandra Boulat, 100 
photos pour la liberté de la presse, Reporters sans frontières sortira en septembre 20 11 un album intitulé Elles 
changent l’Inde. 100 photos pour la liberté de la p resse qui sera vendu au profit de l’association. �

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
Avec le soutien de  
 
 
 
 

 

� �
INDIA. Delhi. Sharmishta, jeune étudiante de l’Ecol e de Beaux Arts 
de l’Université JNU (Jawaharlal Nehru University). 2010 
©Olivia Arthur/ Magnum Photos  

�

INDIA. Gujarat. Ahmedaba d. Ela BHATT, Fondatrice de l’Association 
SEWA (Self Employed Women's Association) 
©Raghu Rai/Magnum Photos  

�
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Polka Galerie  
Corps et Âmes 
Valery Katsuba et Kosuke Okahara 

 
Du 11/10/11 au 05/11/2011 
�
A l'occasion de PHOTOQUAI 2011, la galerie Polka pr ésente "Corps et Âmes", une exposition 
rassemblant les travaux des deux photographes : Val ery Katsuba et Kosuke Okahara.  
 
Valery Katsuba est né en ex-Union soviétique. Diplô mé de l'Académie Navale de l'Amiral Makarov, il n'e st 
pourtant pas longtemps resté en mer, et s'est essay é très tôt à la photographie sur les conseils d'Olg a 
Sviblova, aujourd'hui directrice de la Maison de la  Photographie de Moscou. La galerie Polka présente deux 
séries photographiques sur la mémoire du corps. "Ph iscultura" est une interprétation des photographies  
d'archives des sociétés sportives de Saint-Pétersbourg au tournant du XXème siècle. Des portraits d'at hlètes 
immortalisés en héros de leur temps. "Air Flight. B ody Shock" montre deux générations d'artistes trapé zistes 
qui défient le lois de la physique. Une idée de la grâce dans l'effort, qui rappelle les origines clas siques et 
spirituelles des premiers gymnastes russes des années 1970. 
 
Kosuke Okahara est né au Japon en 1980. Il a été représenté par l'agence Vu' de 2007 à 2010, ses 
photographies ont été exposées au Tokyo Metropolita n Museum of Photography et au musée d'Art asiatique  
de Fukuoka. La galerie Polka expose ses travaux pour la deuxième fois (exposition "United Colors", nov embre 
2009 - février 2010), en parallèle de la présentati on à PHOTOQUAI de sa série "Ibasyo" sur les auto-
mutilations au Japon. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Pour plus d’informations : www.polkagalerie.com  

 
 

�

Body Shock © Valery Katsuba, courtesy Polka Galerie 
�

Oil walk , Duan, Chine, 2007 © Kosuke Okahara, courtesy 
Polka Galerie 
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Galerie de l’Ecole Spéciale d’Architecture 
« Notes d’Architectes » 

 
Du 17/10/11 au 10/11/2011 
 
École Spéciale d’Architecture de Paris (ESA) 

Établissement privé d’enseignement supérieur, fondé  en 1865, l’École Spéciale est la seule école privée 
d’architecture en France, reconnue d’utilité publiq ue depuis 1870. Membre de la Conférence des Grandes 
Écoles depuis 2010, ses programmes sont habilités par le Ministère de la Culture et de la Communicatio n, 
direction de l’Architecture et du Patrimoine. Ses d iplômes sont visés par le Ministère de l’Enseigneme nt 
Supérieur et de la Recherche, ils permettent en Fra nce l’inscription au tableau de l’ordre des archite ctes et 
est reconnu internationalement. 
 
Forte de plus de 30 % d’étudiants étrangers, l’Écol e Spéciale se démarque aussi par le recrutement de ses 
enseignants à l’international, les colloques qu’ell e initie, les projets qu’elle soutient sur les 5 co ntinents où se 
trouvent ses partenaires. 
A travers ces échanges, les projets développés en Mongolie, au Burkina Faso, au Kenya, à Haïti, en Afr ique du 
Sud et l’ouverture de ses cycles à l’international l’École Spéciale souhaite que ses architectes, ses urbanistes, 
ses chercheurs en devenir, découvrent et questionne nt une planète épuisée, « urbanisée », enfermée ent re 
présent et passé et pour laquelle nous souhaitons q u’ils proposent des réponses innovantes. 
 
Pour cette troisième biennale, nous poursuivons not re réflexion sur la photographie d’étude, la photog raphie 
d’étudiant en architecture. Nous présenterons « des  prises de notes photographiques » suite à des voyages 
d’études, c’est à dire des séries de photographies sur des lieux urbain. 
 
Les carnets de voyages d’études des peintres et architectes du 19ème siècle, pouvaient être parfois en richis 
de photographies argentiques. Aujourd’hui, avec les  nouveaux outils numériques et dans ce monde qui se 
définit par sa représentation, le geste photographique est démultiplié, omniprés ent. 
 
C’est un regard léger du poids de l’esthétique de l a belle photo de voyage, que nous voulons mettre en  avant, 
un regard de l’ordre de la collecte, de l’image doc ument, du répertoire de formes, des traces, des pet its riens 
révélateurs d’un questionnement. Ces images recueil lies sans volonté de faire œuvre nourrissent ensuit e une 
réflexion sur la complexité et les mutations rapide s de la ville contemporaine, une réflexion nécessai re sur 
l’homme, l’espace et la ville. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Pour plus d’informations  : www.esa-paris.fr �

Sans tit re, Istanbul 2011 © Beste KUSCU 
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Galerie Clémentine de la Féronnière 
Photographies soudanaises 

 
Du 08/11/11 au 22/11/2011 

 
La galerie Clémentine de la Féronnière présente une  introduction à la photographie soudanaise à traver s 
notamment le  travail de deux photographes, membres  du collectif Elnour, fondé par Claude Iverné en 20 03. 
 
Rashid Mahdi (Nord-Soudan, 1923-2008) élabore un protocole unique et très sophistiqué de réalisation d e 
portraits de studio dont témoignent les vintages ex posés. Les portraits en extérieur de Richard Lokide n Wani 
(Sud-Soudan, 1974-) offrent quant à eux, une vision  humaniste contemporaine du Sud, désormais 
indépendant. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour plus d’informations : www.galerieclementinedel aferonniere.fr  

Rashid Mahdi 
Port rait peint, circa 1970 
Épreuve argentique unique, réalisée et coloriée par  l'auteur, 20 x 15 cm 
© Rashid Madhi / Elnour  

�
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X. Parrains de PHOTOQUAI 2011 
 
PHOTOQUAI 2011 est réalisé avec le soutien de 
 
 
�
�
�
�
�
 
 
 
 
 
Numéro 1 de la vente de design sur Internet depuis plus de 10 ans, Made in Design propose également un 
service d'aménagement d'espaces au service des professionnels via madeindesignpro.com. Partenaire 
privilégié des architectes et des professionnels c' est ainsi que ce service est intervenu pour la réal isation de la 
librairie, du restaurant et du lounge de Photoquai auprès de l'agence de Patrick Jouin.   
�
�
�

�

� �
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XI. Partenaires Médias  

�
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XII. Partenaires de la soirée de vernissage
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XIII. Informations pratiques  
 
www.quaibranly.fr  - www.PHOTOQUAI.fr  
 
L’ensemble de la sélection est présenté du 13/09/11  au 11/11/11 :  

- en accès libre sur les quais, de jour comme de nuit  
- aux jours et horaires d’ouverture du musée, dans le  jardin. 

 
Téléchargement des visuels sur le site http://ymago.quaibranly.fr  – accès fourni sur demande 
 
 

* Contacts presse  
Contacts musée du quai Branly 
Direction de la communication 
Nathalie Mercier, directeur de la communication 
33(0)1 56 61 70 20 • nathalie.mercier@quaibranly.fr  
Magalie Vernet, responsable des relations médias 
33(0)1 56 61 52 87 • magalie.vernet@quaibranly.fr 
 
PHOTOQUAI – la biennale 
 
Heymann, Renoult Associées 
01 44 61 76 76 
www.heymann-renoult.com 
Agnès Renoult, a.renoult@heymann-renoult.com 
 
Presse nationale et francophone 
Eléonore Grau, e.grau@heymann-renoult.com 
 
Presse italienne 
Vivien Ayroles, v.ayroles@heymann-renoult.com 
 
Presse anglophone  
Marika Bekier, m.bekier@heymann-renoult.com 
 
Presse germanophone  
Annabelle Floriant, a.floriant@heymann-renoult.com 
 
Presse hispanophone 
Laurence Gillion, l.gillion@heymann-renoult.com 
 
 
Les partenaires institutionnels 
 
Maison de l’Amérique latine 
217 Boulevard Saint-Germain, 75007 Paris 
Anne Husson 
01 49 54 75 35,  anne.husson@mal217.org 
 
Maison européenne de la photographie 
5/7 rue de Fourcy•75004 Paris 
Aurélie Garzuel 
01 44 78 75 01, agarzuel@mep-fr.org 
 
 
 

Baudoin Lebon 
8, rue Charles François Dupuis - 75003 Paris 
01 42 72 09 10, info@baudoin-lebon.com  
 
Galerie Paris-Beijing 
54 rue du Vertbois, 75003 Paris 
Flore Degoul  
01 42 74 32 36, galeriepar isbeijing@gmail.com 
 
In camera galerie   
21 rue Las Cases, 75007 Paris 
Jean Noël de Soye 
01 47 05 51 77, contact@incamera.fr 
�
Polka Galerie 
Cour de Venise, 12, rue Saint-Gilles, 75003 Paris 
Adélie de Ipanema 
01 71 20 54 97, aipanema@polkaimage.com 
 
Tour Eiffel   
1, quai de Grenelle 75015 Paris 
Marthe Ozbolt  
01 44 11 23 44, mozbolt@toureiffel.fr 
 
Petit Palais 
5, avenue Dutuit, 75008 Paris 
Caroline Delga 
01 53 43 40 14, Caroline.Delga@paris.fr 
�
Ambassade d’Australie 
4, rue Jean Rey, 75015 Paris 
Harriet O’Malley 
01 40 59 34 61, harriet.omalley@dfat.gov.au 
 
L’École Spéciale d’Architecture 
254, boulevard Raspail, 75014 Paris 
Magali Vannier 
01 40 47 40 47, mvannier@esa-paris.fr 
 
Galerie Clémentine de la Féronnière 
12, rue Guénégaud, 75006 Paris 
Clémentine de la Féronnière 
06 50 06 98 68, c.delaferonniere@gmail.com 
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